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AV.^ C ■,..•: 

LE CITOYEN DOLOMÏEU» 



XJI^X^à^j^v ^'^fr pjgs j'^v fiM coup 

philosophie ^mMlmm y^m^^il^ 

géognosie, et sji^?Ai; p^tfrj[^:^sçi^<^ 
des' volcans ! Quelle W^^W^l? PPW 

^3^ fi?^: *5%iif im^ ^^A 
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J'ai eu Pavantage de le connaître^ 
non - seulement coi^ame naturaliste ^ 
mais "çopime homme ^ comme ami de 
rhumanité. J^ai vécu avec lui comme 
son propre fils ; il m'a fait part de 
tous ses spntimens; ij m!a appris à 
voir la nature comme il était accou- 
tumé à la voir lui-même. 

Ame sensible et généreuse ! je te 
remercie des lumières que tu m^'as 
teotïiinlïnïquéfes dans tés doctes eàltre- 
tîenb^',^lbr5que^éur îa cîihè des Alpes 
ton ctBuf s ouvrait aux ravissement, 
qli^iiâpirè^ïa -IVatùr^ dans * sa plus 
gtaiîde ïnâjesté. ' ! ' 
^ Mes larmes cbuleiit dans le ^secret. 
"Je té donné' ici ïeirîbûtdé mon ââihi- 
Tation è£ dë'm'a récotinalsdancë. 

^Dolbfflîeu , après avoir \ passé eîi- 
vi^on' tïôis moié a Paris ^ a|tfèi avoir 
fiiif ion cou^s ititëVessari! de ^philo- 
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Sophie miner aïôgicjùe', se proposa dô 
faire tin voyiage en Suisse y tant pout 
ïétâblir sa santé âélâbrée par les souf* 
frances , et les ennuis d'une captivité 
de vingt-trois mois , ou comme il le 
disait lui-même, pour se refaire à là 
vue de ses chères liiontagnes, ^nt il 
lavait été sevré si longtemô. Il rtiè 
parla de son projet et m'annonça ijue 
le gblivèrnémënt l'envoyait pour vi- 
siter la route du Sïmplon. Je lui dis 
que cela ferait un voyage bien inté- 
ressant. — Il ne dépend que de^ vous 
dé ùie suivre, ré^ondit-il, je vous ser- 
virai de guide , car mon ami , mon 
fils àdoptif Cordier ne' vient point 
àtëd moi; il part pour P Allemagne. 
Un guidé bomme vous ne VofFre pas 
déùi fois; je lui pris la main, et je 
me préparai au voyage. Cependant 
je nê^pus finir mes affaires avant soii 
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( 4 ) 
aépart, et je pris là poste une qnîftzailt^ 
de jours après itji ptpiir h rejf^ipdre à 
Genèyç. J'firriy^ , il e^ était dj^ja. p?Lrl;i; 
je n^e reniais e^ to.U»te 4i%eAC.Ç au 
Saint.^Beriigrd ; je rencontrai au pie<J 
^e cet^p filJï^eu!^ ^ntfCgnp , Ij/f,. d'Èy- 
fliar , aypjç çjiji JA ^ PÏWl^. Ce fui 
jjur |e sç]içt;çxp% ,(|uç nj^u^ fôï^j? reçus 
|)ar Po^^fl^ett, ^qui , çju joaç voyait, 
s'écri,f : y;Qft^ T'?*^ ^'-ÇW'r^ f 'Ç'^?' ' ~~ 
,1'avais ,^.ien pe??^de jçé j>j^^ v^u^ xe- 
trouv/ey^ Ij^^ r^ip^srjf , mais ^out 
^e^t ojfil^îié, puiaqt^e je ypu_s vois. 

polo.ïujl^fu ayfti^ ^éja pas?é trois 
wurs sur pes j^pUjta^n^^-jljl ayajit avec 
^;jii ^es j)lus fam^VLX guidçss ,4e |eu 
Jil. de Sf^ispuye., jÈi^f^^xes Jacqnye& 
jPalïÇiW; d,u JVIûnt-BO^^çç^ , qui depuis, 
jiouf sîÇfyit .^XjÇ^iy^piçjnt. fl |^vaji,t 
4té .g^v.^iC ^^s ,çLi^t^^ sgf ^ plus fiai^â^^ 
^mu^çt^ ;4€is fî}yif9i?^ i^tf- %ji^t-Ber- 
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jrard, pour vétîfièt l^îdée âe Huià- 
l^oldt , quî pTéièkâ q(iié toutes lès 
couches ont la iûêinè inclîndsoii. fit 
avait vn^ coihiiie Botts ïé ^fntés^ âpréé 
pàMdut nùùs-éiéïtïés j q^e cette idée 
était safï^ fàndéitieilt, et il se ptopoéâ 
d'é^crîré tih mfèmoîre là-déSétis poût 
rinstituï : il faut , ajoritâit - il , dé- 
truire iHié semblable érreift , surtout 
qiiàfïd elle ëét propaÉgéé par un 
hoUiTûé <|fd jwît à juste titfe d'unes 
grande réfutation , d^autarit ;^ltis qtié>^ 
nous lisons dans ïe journal dé pliysi(|ne 
qu'il yéît ][)âr-iout la noiêmè cliosè ërt 
Améric^tiè. Il avait trisité îa ï^ôcliè Jiôîier 
de Saussute; c'est un quait2igris et 
blanc qui semble avoir réën ïe polî 
dé^lâ nàttife. Je lui déiïïàiMài é'iï 
pouvait ëft donnée? quelque taiéwi; fit 
nié tëpèndit: non, (?^ést liù d^ secxetà 
^ué 1?L nature s'est résértéi â éHé:^ 
\ A3 
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(6) 
-même. Il avait été au Pain de Sucre ^ et 
il avait observé dans sa route la belle 
roche dé quartz blanc feuilleté ^ qui 
sert pour couvrir le, couvent. Nous^ 
étions au i®5. septembre j nous vîmes 
en montant, beaucoup de neige; il 
faisait très-froid, et nous avions. un 
brouillard accompagné de pluie. Nous 
allâmes au pied du Col Fenêtre , en- 
droit à jamais mémorable pour moi , 
parce que ce fut la première fois que 
j'accompagnai Dolorriieu , pour étu-^ 
dîer la nature. 11 voulait prendre en- 
core un échantillon de ce quartz d^un 
grain si fin , qui se divise en longs 
prismes droits quadrangulaires. 

Nous yîmes Tendroit qu^a franchi 
Bonaparte, et nous trouvâmes incon- 
cevable comment on avait pu y pas- 
ser avec du canon. Nous remar* 
quâme^ le site où était jadis le temple 
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de Jupiter. (^ y a fait des fouilles , 
dont le roi oe Sardaigne a recueilli 
les choses les plus curieuses. Le prévôt 
Luder et tous les chanoines nou» 
reçurent à bras ouverts : ils exercent 
rhumanité envers les voyageurs d'une 
manière si touchante , qu^on ne peut 
que les admirer. Tout le monde con- 
naît les chiens dont ils se servent pour 
chercher les hommes égarés dans la 
neige. Le préfet prit des notes sur tout 
ce qui concerne une si belle insti- 
tution^ dans rintention d^en faire 
usage pour celle que nous allions fon- 
der sur le Simplon ^ et pour lequel 
Tordre même devait fournir dea su- 
jets. Un chanoine nous suivit pour 
visiter le local. 

Nous descendîmes lé Saint-Bernard 
pour venir à Saint -Pierre -d'iiritre- 
mont. Nous fîmes une excursion à l^- 

A 4 
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(8) 
y allée d-Eritremofit ^ gpii e$t située 
èntfë le inont Vélan et la Lisette ; 
f àvâiS déjà Ifë là déni fonts â^âiit , 
iionè ïi^y trotrVâmés tîèïi dé reinàr- 
^liâblè : on y voyage avec assez d^ — 
aifficnltë, cai' hè dèhiié de^ pîéhm 
ibiiïeUi sons^ lès pîèàà en dèscetïdàht ^ 
j^ê qui tèftd leè Voyages âeà inbn^ 
tâgrieà ^lièïqtieïîbis 1(11 J>ett |)ëiïitîles 
J>onf les XroySL^iirs. Nc^ns fcdntititriïnes 
iiotfé ioiitë îponr nous feridre à Mar- 
tî^ny ; en descèndâtit deux lièiies 
âptés Saint - Piètre à ganche ; de 
î^antf ë côté dfe là rivière de Dràncè ^ 
près dii pillage de Lîda , est iine 
tbchè grisâtre et blâûcKè ^ dont on se 
éèft pour faire des fôilf neâux. Dolo- 
mieu disait que cela pouvait bieii êtrfe 
ilne espèce âê sîëatitë, pourtant je 
n'en décide pas avant dePavoir essayé^- 
Non loin de là nous vîmes une roche: 
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^aUt le sôiMiët était éiâlfcâîre, il f^ui 

??ijircàrient que pè soit Vihtèt^édicUrè 
iè WMèf . Gfette di^isîùti ïne plaît 
beaucoup , me dit Dc^ôÀîèû. îffôus 
Vîmeè plus bds,.présqùè dans le fliêmé 
liéti , plùéiëursf Couches absolument 
pji^ofîées mï'éïles ; qùaiii â leiit inr 
plinàisoii. 

Nous £ûiàeii lé màîiii à Màtti^ny, 
kiliéii le prleut Mùrrîth,qtrf démettrait 
àttftefb'is élit le âaîiit-Beriiard j'c^étàit 
ttiiè tecîèiine fcohnai^aÀce dé Dôlo- 
ihieti. Ce digne ebcléislastique s'oc- 
ciipàit âuttéfois de mitiéialogie , 
à j^ësent îï s*eét âdottiié â là bota- 
nique : il £1 retrouvé beàticdii;[) de 
plantes ratée qu'biï «croyait presque 
^érdtiès éti Suisse. 11 â tinè eblléctioft 
'd*àiiitlquit'è! âé$ ^tivlrbks , éûr les- 
quelles j'ëspêrë ^ù'il iidus doïinerâ 
¥in jour un ouvrage j il a surtout une 
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petit© collection de médailles de cui- 
vre , trouvée sur le Saint-Bernard ; elle 
à fait beaucoup de plaisir àrestimabîe 
M. d'Eymar, qui s^occupe beaucoup ^ 
de cette partie. Il a en outre quan- 
tité d'inscriptions sur bronze et plu- 
sieurs autres monumens. Rien ne ,:^xa 
davantage notre admiration.^ qu'uijL 
petit pied en bronze , si parfaitement 
bien exécuté, qu'il nous fit regretter 
la petite statue à laquelle il avait 
appartenu : il fallait qije ce fût , une 
chose bien précieuse. Il possède en- 
core plusieurs monnaies Carthagi- 
noises , trouvées aux lieux par où on 
4it qu'Annibal a passé. 

Le Bas-Vallais est très -riant; on 
trouve des montagnes calcaires des 
deux côtés des jardins presque, par- 
tout , et dés arbres chargés de fruits , 
les poires et les pommes ne sont 
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pas toujours des meilleures espèces ; 
mais ces fruits sont pleins de" suc , ce 
qjii est essentiel pour les habitans qui 
s'en servent , soit pour les > faire 
sécher ^ soit pour en faire du cidre. 
Près de là on passe le Rhône ; on voit 
encore une muraille qui séparait le 
bas du Haut-Vallais ; l'habitant du 
dernier traitait l'autre , comme son 
vassal. Ils appartiennent à présent 
tous à la Suisse. Nous dînâmes à 
Sion. Il est révoltant de voir* tous ces 
Crétins , disait Dolomieu. Il est vrai 
que Je n'en avais pas encore vus tant ; 
leur nombre excède même celui des 
personnes qui sont affligées des goi- 
tres ; rien n'effraie plus que de voir 
le germe de Gretins se développer dans 
les petits enfans de deux à trois mois. 
On ne sait pas à quoi attribuer, cette 
maladie j on a voulu Texpliquer. par 
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rdtcOmi)fîùié c(èéi!m)rit£rghes,d'autfèai 
par Vèàu ; ïnâis i'îeti n^ést plTi$ incer- 
tàîtt.*Sôii>eiit lïiie femifte a trois dn 
quàtte fetifaàs bien jpôrtans , et lé cîfi-^ 
qùiêtifie dévîeiît GrMîn , il y^ à dés 
fëffifnes^ qui n'en ôïït ppitiX du totrtV 
lîà sôht soignes àvèô tiiïé espèce d'idb- 
lâtfié^ on se tegàrdfe col^îrfne héureni 
Qtiând ïl &'ën trouve ùii dans la fâ^^ 
lèSlè J il fatttt soigtfèr ces pàxivrés 
pièéâtures , dit-,oil , parce qu'e|Ï0s Èfè 
peuvent pas se soigner élles-fatêméi^; 
çto poiïsse ciéla si loin , qù'ort noû^ 
ïucoiltâ ({vCnit hbttltnfe de distinctidti 
dvàit detix etifâ^s, dotit la fille étali 
Crétine ; elle étatit tôùjotirs àVét lui â 
tablé, pendant que Fautre n*y tenait 
jamais, ce qui Je fendit à 14 En , ïautâ 
d^êducatîon , ce qtiè la pfettriêre étaît 
pàf Waturè. On était ici autrefois trèsr 
çîcBe avant la révolution , mai^ pn j' 
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Rivait avQC simpilic^tié, et cV^^n 9nv* 
plc^yait ffî ^t^e ^ ffir,ç di;i )biçn. 

jNojis entrâflt^es , Rplppiieii^ et i^W) j | 
^^§1^8 que égli^ , p» j^oii^ pe fûna;e| 
pjis peu surpf )f ^ ijç vojir. 4ans prç^ 
que toutes fe« ppintp^ps grps^res fp^ 
ornaient ce |tempjHç , /jj^f 4ps feu^iÇ? 

Poloijajieu, ce^T^Uj^ts Ç^eti^ jï^c^i^ 
{M?^rsjluyen^ {^r<-^oi^, ]PELfSD^ dans jl^ 

J5gure de. Ja Mff4<^m >^9fk^mk 

est txè^^iffiiçae ,d'eftt^(feB.. I^ ^^^ 
jet les yiiil§g^pB^ pa^rrA^^ pn »9» 
fr^ijça^s €^ . pqi. ^^9i&n4, Jjp»}? ^i^ 

sâa«içs h iff^in ^ ^^fêfTh ©t ti<m ^^iS^f^ 
ftpftre ,<?ogir«p )^ jî^t^^» iÇfe»^, feêflftf^ 

p^ ipa^9 <p)$):^^li@f ^^ ^m 9 Jg^ 
Çprten.t jÇf n^si. jàQ^<»M«« jBfi^ 
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ànx voix si nous îriôtis visiter les 
bains y car notre caravane était déjà 
assez forte ; la proposition fut adop- 
tée j et nous piassâmes le Khône sur 
un de ces ponts couverts dont ou 
trouve tant dans la Suisse; il n'y a 
rieu^qui les tiennent en bas, toute là 
charpente est eii Kautl La nature est 
Superbe^ on passe par des bois de sà^ 
piris y de-* noyers ét^ d'érables. Cé^ 
diifférens verds forment un' contrasté 
àsiez àgrMble à ToeiL '^>S Téheënttè 
aesL vallées traversée^ pki ctèë tôrrèns 
éciMàns ' y 'tté? -jouit ^d^iirie Vue défi* 
cîfeùse pendant une 'dJÉâfii- heure de 
tîhëniin avant d'arrivei* -aux* bains re* 
iicftïiîteiés*^pfttlétàrs bôiines prdpriétéë, 
^rtôiit ^tïr^leS'pkies'.^Oft y*â Vu c^tte 
€Liiiiéç> cent: dix-huit pfei*à>ttfte8 ; c'est 
^fe eau, quiyen sortant de. sa source, 
«^<|uai:ânte degrés de -chaleur. Dolo* 
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mieù pensait cjué ces vertus étaient ett 
grande partie imaginaires, car Peau 
fié contient que très-peudé feretpoint 
du tout de soufre ; elle tombe de sa 
source dans plusieurs grandsf réser- 
voirs j dans^ lesquels il y a jusqu'à 
trente-six personnes qui se baignent 
ensemble : elles y sont légèrement 
liabilléeis ; quelques-unes s'y plorigent 
jusqu'au cou ,^ d'autres seulement jus- 
qu^â lia poitrine. {N^ous montâmes un 
peu plus haut pour voir une sôurèe où 
on met â'ib<À:d c^eux^ qui ont des 
plaies ouvertes 1: nous y iriniës un 
li^îhmè à qui on venait d^ôtèr des os 
d'iinè^è ses fâmbes graVèmént^blësséë 
dàilsurie fracture qu'il à'ëtfilît fkitè'teft 
tombâîitdtlhkùt d'une tiioïKà^. Il'^^ 
douteuT qtyil'^en-^uétïisàe. Dolomieti 
îaï dohi^ >qiiéltj^és^ sécoiïrS /et'Jil jtfe- 
tourna m^e sur sé^ijiâs pour ri^dou- 
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Mer ses gçpjérosités; Voilà , «luiàit-H ^ 
r Î;e8 ni^ll>euf0]ai <^\ pi^iftçï^t d*être 
courlis de préferçûqe .^.ijpc me^ans 
que Voxy jpncojjitr.e à cjj^ue pas dapè 
î*ari§. Op trpiive fà tûa ej^c/ef Jejqit vîdl 
ipuse^^; l^la^Cj, q]i^ prp^ d,^p|S les en- 

Leç nxpiitagpea de penja^ sp^i 
piçu élpi^ij(^s 4?s b^iijij"^» rpp à poupé 
^uji chemip Sffxlç s flçjftq? d^ T,ojçh^^s oq 
lîçp Pf^îS^ ffiwr ,9J^,er à Berpe ; on n'a 
^^ jç^ pj^eimin qi^e diit-n^jal' J^Çûes à 
feire ^ P€??x, qn^ Aftt jÇçdt çonftxuir^' 
ç^te ffl^ijrte ^e fîopt :P§i.yeir ,\in batscl? 
p^r pçr&9ji?p(ç. ^ Ç^iflffif ^'est qL^^??njÇ 

giSPt iUcp^-îbm PW9JÇ«î4e?' Py a. tout 

29t ruftB.ssifirl>§S*i^ W^i^WPJ^h ff? 
1 raconta 
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^pleyer les m(m^ àms hnr ^«ï* 
«^eftïi. * j^t^t veiîu /^JQiwafeïî. ^Ur bfi 

çb^ à, tmoki On y!iBoà:.ijn6 g^andâ 

étaient autrefois un signe. jffe^jBQrt 
'gim^ M^U qije^, n^ fuf: 1^93 jmt» 

wjirppis^ <k qB6j|4 m ¥m\0 Afpek qm 

B 
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mieu g<ydtait infiniment cette espèce 
d^hospitalité moderne. Le lendemain 
jaiàtin nous passâmes par Tourtraan, 
On y voit les gros mnrs d^n bâtiment 
qu'un ancien chevalier ( Stockalpér ) 
avait commencée et qu'on l'avait em%. 
péché d'achever, de peur qu'il ne vou- 
lût construire une forteresse, ce qui 
eût été un attentât contrç les Ipis de 
la liberté. 

Nous rencontrâmes à deux lieue« 
de Brîgg le jeune Champeaux , ingé- 
nieur des mines , qui venait de passer 
deux ou trois mois au Simplon , pour 
voir ce que ses environs pouvaient 
offrir de plu^ réinarquable en mîtié- 
ralôgie. Il est attsôi aimable de* carac- 
tère qu'il est ihètlruît dans isa partie. 
Dolomieu le reçut d'une manière flat- 
teuse , en lui disant : <€ vous avez bien 
enrichira jmséràlogie française dans 
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jDaôtt absence^ : eii: lui donhiaht là belle 
Oxide xTUranit ^ eiïeplombcrse^ 
hiaté que vous avez îtrouvéËl p^èa 
û^Autun en Bôurgvgff.é^ » 
, * A côté de Btigg est un vill&ge qui à 
tine assei* jolie église , dont les colonnes 
TGfxtérieureÈâi sont àe seiTpfe^^ et de 
ferêche calcaire; En/ arrivant à firigg 
ïiôus nous* r^dimes su:ç>lé ôl^amp bfaëÂ 
-ie capitaine Lesicpt ^ î ipigénieur des 
•ponts-fet-^cfeaussëes,! qui dirige les trâr 
Vaux de la route du Simpiàhi Le gé^ 
irOTalTiireàti^qui en était inspecteur 
en che£^ a ^ti Nouvellement sa démis* 
«6n , et soB sucoeasetir n'est pas en* 
tK)re arrivé:, ce ^ui rétarde renvoi 
•dés fonder' Il ,y h neuf , lieties à faire 
(pour le cqnaEpte des Français et six à 
^sçpt pqur ccjlui des Cisalpins j îeâ 
JR'çançais y ont travaillé plus d'unô 
;iyNQt^9^^avèc#ix cents homi^ roùui 
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•éta àagfei bella pour que deux voitures 
y passent à^a fois , on n^ vfcrra aucun 
ehdrok .t)ù lil y ait plus dé deux à 
deux et demr pouces d'élération ^àir 
toiaej le tîêrsde la routé est déjà ûiit , 
çr^t le jklua* difficile/.- Ije maifir 
d^cBBvre est très-clière daaç ces i^onr 
tréeé ; on a;payé Touviicr •depuis 
tcdi^ joaqib'à quatre fr.:par jour. Lit 
«»ctate né îseraî pas plus longue qu'au?- 
paiavànt}; car si du cotédjèla France 
«âte est allongée d!une lieue , elte e^ 
em Jrécompettôé racoqmrcri»^ du- lirame 
-espace du càté de la Osalpiue. : r ^ 
^ lieâ Yallaisaini^ ^eniieiat db ,£aûxe 
*me chofee^>doïit ib pourront bien c» 
ïé^éiftir >daris k fimte:, ic'eâ de d?é- 
leiidrè de |bti*mr de^ H^iVt&s , mém^ 
^our de TaT^ént , là céfu* -qUi ttlSi- 
vâiitent à éëitë rOutë/ îf ôfti^ renoonr 
' ^àpâméé à Birîgg lé <5élêbre Voka ^ tjiM 
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nous' fit qttelqiie^ expériahcbs sxrc 1« 
galvaiaismBf^ ayant avec. lui im petit 
âji^aml; il était accompagné du ehi^ 
mi$te conpu (BrBgnatftili ,) redactei» 
dW journal lie càimie : ils sont tom$ 
les deux professeurs à Payie ; et s» 
rendaient à Paris pouï y couféter 
avec les sa vans dans leur partie. 

Le matin xious fîmes un^e excursion 
dansla vallée du Ratiter.H y apax'-tout 
pisqifli-à laiiaueeTO? de cinq i^esats toiseg, 
une roche luai Caire micacée^ d^un grié 
blettâu-8 , dispersée en couches pres-^ 
que verticales ^ei parallèles à la Vallée 
du Rhône. On en voit très^diètincteinent 
dans difFérens endroits , pafôé qu^on 
fait éaûlfer tes roches en tïisLvbîlîant la 
rôute. A ees tîonchés succèdent lés 
roches quàJrtzeu^es micacées , dopt les 
hunc^ sont ^quelquefois entremêlés de . 
poches açtiiioteuses et gtéatiteuses. 
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Uotîde de Titane se préjsettte quelque-^ 
fois dans des filets de quartz, qui di-^^ 
visent les roches. Je n'entre pas ici 
dans de plus longs détails , parce qiie 
j'opère que le G**.Champeauxnousen 
donnera une description plus ample y 
ayant bien abservé ,• et pris d'excel- 
lentes notes à ce sujet. Il a envoyé 
de beaux échantillons pour le C/abinet 
de l'école des mines , sur lequel 
Dolamieu disait souvent : « Il jouera 
un grand rôle dans quelques années. » 

Tous lea villages des environs de 
Çrigg soiit dévastés par l'effet de la 
guerre ^ ce q\ii <)ffrç^uri spectacle 
douloureux. 

Nop^ç mont^naes uner montagne, où 
nous trouvâmes de superbes blops 
^'Açtinot ,taïit eiirpprceaux cristalisés 
qu'en minces aiguillçs ; celle de Ty- 
XQÏ n'e?t pas plijs bçlle : ii y avai.t 
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plus haut des choses très-intéressante§ 
pour la minéralogie ; mais nous ne 
pûmes y parvenir , car Therbe était si 
longue qu'on glis^it à chaque pas, et 
il y avait beaucoup de danger à cou^ 
rir, d'autant plus que nous entendions 
un torrent murmurer au dessous de 
nous; on y voit aussi un spath calcaire 
ferrugineux, 

Un des ingénieurs de la route , Iç 
citoyen Cordîer, nous régala dans le 
chalet de Brunijen , avec de la crème: 
je n^en avais jamais goûté d'aussi 
excellente» 

Doiomieu exalnina à l'extrémité 
de la Vallée du Kanter , près le polit 
du BLronbach, un, dépôt de gipse, qui 
paraît interposé entre deux bancs de 
roches , et que Struve dit être lui- 
même en bancs ; lûais Pa^pect dp 
localités prouve inconteisrtableinent 
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que e^est uii dq^ôt seàiblàbte à'eeliii 
du Fui Canarm ,• pfjès le Saint- 
Odtfaàrd; 

Nons qnittimésBri^^ acèompagnéb 
des iiig^nieutsi lï y a «ept Iiectï>s de 
ta jiiS(t|u*att vDlftgê éû Simplofi » 
^ft iie met que deux hëtirés et dèiflié 
p6^t âîritfef aîi plus haut sOiôôiêt dfe 
la montagne , où l'on se ptbposé d'é^ 
tkblif le riiOtivel. hdspibe pour les 
Vôyâ^etltà. On voit de là lès glaçièà-s ; 
^aià e'éit'b^iit cinquante toise^ plus 
bas qtie lèSiiâfjBéïnâtdj lefe àf^bi'ès 
y croissent ; il y avait même autrëioîfe 
tin g?àfid î^is *|ifi à étë boupé par 
l'fttïïïiéte rilSfeôi II y fe àtiéài tout kiiiôûi 
idfë jieirliés ptâirièà , qui appartint 
■Ét-Ofif *'ux cbanôitteSi L^s FrAflfcftis 
^ohrtïtfont i>qur Ctet établisfefera^at d«s 
^ieii$-fbttdà qui rappxstrtèront pâï an 
>^ing[t iniilc francs y les Cisalpins ç!r^ 
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donnèrent autant J les ffôis eôôéidg> 
râbles des bâtimens seront faits poMi 
le compte des Français» On fie pourra 
finir ce Gor|Js-?ôe-^logis que datis trois 
ou quatre ans^ à catlsedeë transporté 
qu^exigent les différens matériaux, et 
comittê rhcèpice est d'abord néces* 
sàirè ^ on a décidé d'acheteï ^ dé 
Mé le baron de 6tookàlper , UTt 
grand bâtiifafcnt qui ne àe trotive c0k 
tine demi-^^lieue de là, et qai âérvàil 
autrefois. d'hôépic^w II faïidfa iépl à 
huit îDiille francs pour le itaéttî-e eft 
état, parce qu'il a été très^d^âWé 
par les atméés françaises ^ rùfesefe et 
autriîèhiénnes qui y ont sëjoarlié. 
^ Ceôt dans ces lenvircmis qu'on rçîi»- 
ctmtre le plus, de uiélèses; Bïàis dlèis 
^^ont eai trop petite quantitié pDUOf qu^ôii 
en puisse faire l'usage que prétend le 
^itoye^ l^uàtremèrè-Dijonval , dans 
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le mémoire qu'il a donné à ce 
sujet. : 

Nous arrivâmes le soir au village 
du Simplon, et fûines obligés de nous 
partager dans les , deux auberges , 
ppf ce. q u'elles étaient trop petites. Nous 
rencontrâmes, en entrant au village , 
un troupeau de brebis qui avait la 
laine assez longue , mais pas aussi fine 
qj§5 celles d'Espagne. Dblomieu en 
prit un échantillon , car il en avait 
prom^ à mon ami , le cit. Lastey- 
rie ^ des différentes espèces qu'il ren- 
contrerait en Suisse , lequel a une 
collection remarquable dans cette 
partie. Nôtre hdte nous apprit que 
Jes brebis qui étaient pour le moment 
dans les montagnes , avaient une 
laine très-supérieure à celle que nous 
venions de voir. 

Nous rencontrâmes ce jour là beau- 
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coup d'épine - vinette ( b(frhens vuU /e> 
garis. Linn. ) Dolomieu en mangea 
beaucoup , elle est par-tout très-abon- 
dante en Suisse : quelle excellente 
confiture - n'en ferait - on pas ^ si on 
«avait en tirer partie ^ comme on fait 
dans tout le Nord ? 

En allant vers le village du Sim-^ 
pion, on rencontre une roche micacé^ 
quartzéuse. avec des grenatz et rh«r- 
neblende. 

Dolomieu partit le matin pour 
Goma d'OssoUa , je restai avec le pré- 
fet y qui y rédigeases différentes notes* 
Nous ne partîmes qu'à midi, ne son- 
geant pas qu'il y avait encore neuf 
lieues à faire. L'ingénieur qui devait 
nous conduire dans cette route ne la 
connaissant :pas plus que nous, nous 
ik)us éloignâmes au, moins de deux 
j*eure| de ixotre chemin^ La partie 
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française de la nouvelle route s^étcas^ 
encore une lieue de ce côté-là% La 
route cisalpine commence à Algabi 
et finit à Domo d'Oisola. Le.KLron- 
back réuni avec le totrent la Quirna ^ 
s'appelle Doveria. La route cigalpînô 
est très-avancée et presque par-tout 
pittoresque , mais aussi quelquefois 
un peu dangereuse ï c'ew: la nature 
sa«ivage ; on entend paj:*tomt le bruit 
àes caacades. Près du pont .de sapin 
est la pins belle chute dVau que 
j'aie vue , elle s'échappe et fait plu?- 
sieurs détours dans les roches'; les 
rayons du soleil se reflétant sur cette 
f)Oussière aqueuse ^ produisaient tomes 
les couleurs de rarc-en-cîeL A ce 
$pixytt je me permettrai cçtte réfleiion* 
Si les voyages d^un côté me sont dis* 
pendieux, de l'autre ils me produisent 
une économie, car assurément jamais 
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je 110 serai tçntéde construire u6<9 cà?^ 
cadç ft près avoir vu celles d« Norvvèg* 
•t de la S^me, 

De 14 on ss^rive au château (îkmd^^/o 
qui appartient à la famille de Stockalf 
p^r. M« Six»<»Mle .se mit à 3^ déssmoé; 
«'est un homme de lettre©: trêp-estit 
màhhd '^ qui ac&oapagne le préfet e^ ' 
qualité de aecré^uîre ; il «it: àioiteiir 
4'uït çseelle»(tjc«3L?yîrflge aar J? «grisulr 
tin» delà Toflcaiœ ; il e^ smiicmt txèsr 
ifiâtr.Tlit;.dttn6 l^stpirè ^ travaillant d^ 
^puit:|du<éiei»rs. jmn^ à uiaie iiifitoisrf^ 
(des àrépubliques^.^ ^ . ^ .. : ,; 

La roche dominante>âûri(kralr:^iiffîqii^i. 
wne oërftaîyriferdii^aifice du rviJJiagiîjCre-- 
Yokv^ teaft^:.HiirfaoeMiUjartze»ète^ ic'eat 
Jfi''Yi^i/graiibt.'y©»i)Lé éeuSôiiôsiMre. 
On y Érbuy^e de giiapeids aiiiDiieéaus ^ 
mïpà, d^jumJbrùnrlbiicé, mais âBiiœisont 
.qke .^a|>ei£ciel&l&»élyaitprésque3ii^ 
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xjUâild hôias passâmes par Dovedro, lëê 
maisons de la ville détachées les unes 
des autres, sont réunies par des vignes 
qui s'élèvent à latttaîiière dès Italiens; 
Je renrarquai qu*oii^ sefaiàit beaucoup 
de millet et une autre espèce de grain 
dont f ignore le nom. Nous courûmes 
grand* MsqHie en faisant i dans l'obs* 
ctrité lin^ route attssi dangereuse et 
que nouis ^e connaissions pas. Nous 
ii'arri?\rârties qu'à dix heures et demie 
à DoHÎô - dX)iapla' , - où noU€ fulnes 
parfaitement bienteçus par le citoyen 
Cournon , ingénieur en chef de la 
j-bute çlrai|prne» ^ 

' Nous piartîmes k BDtatin à sept hetir^ 
potîT faiier à V^J^Foi^^naazav On tra- 
verse là^unë*petite position de l^Ita^e. 
Dolomiejo: disait qufiU lui semblait ire- 
connaîtrfe en ces^^ lieux ia douîiîear de 
climat qui ^caractérise cette; contrée. 
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& y a par-tout beaucoup de vîghès ^ 
dont une. partie est seloil la méthode 
italienne , c^st - à - dire , en festons 
ôous lesquels 6îï passe , il y avait dès^ 
raisins blahtis et noirs'; on pouvait en 
cueillir de dessus son cheval , mais ils 
notaient; pas encore asse^ mûrs; les^ 
autres vignes sont plantées à tant* de 
distance Ttinè de 1* aUtïte , qù -on y èèmé 
du seigle à côté. On fume ôrdiuàit^- 
ment beaucoup , ce qui feit que lé ^^n 
est d'une qualité très-inféf ieure ,vtar 
chacun sait qu'en BoùrgbPie les Ikmâ 
cantons rié se fument point d\i touti 
On sème ï>eàUcoup dé sarrazin , qui 
me paraît -â'ttile^ettiHe' plus grande 
que chez liôUs. Le maïs y est très^ê- 
diocre. ' '•' 

Champeaux nous suivit. Nous jpaài 
fiâmes le village de Pofitemalius ;;oft 
passe ptês de là le Toccia sur dôûi 
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4ifféi0ns pônt^ qu'pfl 4it être du teim^ 
4©? Rpçsiairi^, Dplomi^u trouva que 
y^UP çpnfltjTUGtiau ii'oifr^ï^ *lpuu pa- 
Tî^çt^ff 4'^ntiqiûté. Qn> t^^vprsé «qe 

îio»M yjme^ 8ujp.lp,^fmt ^9 mmi^gmê 

Pip^ fit |iiis^^4^tj9t i §Jrliîï/efe» D<9r. 
51U cpntr^ji'ei }p pj^steup i|9i»8 fffuw 

jusqu'ici*: i^w-t^^oiqî*' JJ (BU âoBiiiç 
ça9.f (çt^iwl 4e JrPisiig^ fit |s-r«»0»ii9,4 

contrée. On était alors occupa ^^ 
mgh pQU^m ^ plu^imirA ^^cUrpit^^ 

£»7 il ^^ 4§9s 1^ mouysiguf» smf^ef 

de 
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Ôé bbftîié heure , si t)n ;ne veiit pâ* ieft 
être empêché jpàr rhîvèr. On faisait 
eh même tëms la seconde tétôltè dû 
foin. Nous fîmes éê jdUr là pliis dé 
neuf lieues à jpied; Noiis parlâmeë 
longtems en chemin avec îin ecclé- 
siastique, iqtii îious dit qu^il y avait 
beaucoup d'or dans les environs; mais 
routes ces richesses se réduiîseht 
presque toujotirs a dfeë pyrites. Cfetté 
idée est d^autatit pltts généraleitientt 
repâtidue , iju'il y à réellement des 
endroits où leh pyrites coiitiénhent 
de For qti^dn exploité avec avàli-» 
tage. Près dû Martèllo îioùs trdu^- 
vâmes des cristàut qtii reàsemblaiébt 
à la tremoïite ^ on ne pouvait pai 
bien lés distinguer , parce qu'ils 
avaient souffert Faction du feu, ayant 
été dans un four à châui. 

Nous quittâmes Martèllo kài% 

G 
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liwrôs Qt.à^mks du matii? ^ tioi^s^a*» 
sâmea d'abqrd plus d« deux h^ur?» 
daôs une montagne Toiaine , où cm 
trouve du calcaire» blanc puant ^ 
lequel présente un ^xtupl^ cU- 
yiige , c'est-à-dire qu?il se divi$e , 
tïQR - seuletoQnt pawJHèlewent à iesr 
fkce» , mai^ encore à leur grande 
4iag0ïWileé Ce fait déjà, oonatt pwlM 
Allemands , a été constaté d'tme ma- 
là^xe trèfl-'positive. II résulta de* 9t>- 
aervation? d'e Dolonaie^, qu0 çe$ pjpo^ 
priétés ïï*a;^artii^fl«ent qu*au calcaire 
primitif, ee qui formeya uii cHràe- 
t^§ dwtinct^. pQW le? sépaïei: da 
caisse aecenôaire. Doloroie» crut 
tueei de trouver <îflp« différens mort 
<^aux de» indipation^d'or. JVoua y 
twwtvinifia enceare du mida Terd..Mai^ 
Dolomieu ue cîoysÉJt pas q«e cefttf 
Q(i«Ieftr tint à [a mhf&ftù&fif m^U il 
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ia, jugeait produite par qnèlqu^aités 
i«tioô. I 

Nous prîmes un giiidé de Fendrbit^ 
et fumes bientôt près de la cascade dé 
Erua, qui tombe sur plusieuj-s grandes 
jnarc|iefi é^ané hauteur de pltts 4é 
d:iK|. éents toises. Salissure en â fait 
tijafe dcsBcriptitm ravissante; Cette cas*^ 
cada e$t Une des ]^Us belles de la 
Suisfib; Quand an est en cet ejidroit ott 
voit tin paysage riarit. Eii bas ^ toutes 
jes oaâieen^ sont eoaâstruites en boià 
DiwnHlè en Nori^^0. Mais eu haut ^ 
tcnrtes^lôr habitations sont en belles 
pierres de taille* Nous n'y vîmes pas 
une àme ; le soleil animait la verdure 5 
aucun anâmàl, aucun oiseau à'inter^ 
rompait ce silence majestueux, Dolo* 
inieu dirait : « Il lïègne ici Une si grande 
trasuju^Uté autottï de noiis , que là 
iiàtuïe uïêcïie ^eai^ble nous inviter è, 
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ïiotis taire. Nous passâmes à là vallée 
d'Arial , ou nous trouvâmes en grande 
masse du superbe dolomie gris et 
blanc y mêlé de mica. Nous passâmes la 
vallée Olgea. Notre guide nous quitta 
quand nous fûmes à THôpital ; mais 
nous avions beaucoup de peine à trou*^ 
ver la route ^ qui va toujours en des- 
xendant. Enfin, nous arrivâmes^ à une 
itubçrge , et nous vîmes la. bellechaîné 
des montagnes .du Saint •* Gothard ; 
jde là nous passâmes plusieurs villages^ 
où il y a par-tout des marchands qui 
vendent des minéraux^ mais qui depuis 
la révolution n'ont, pas fait de recher- 
chea : ils îi'ont presque rien d'intéres-^ 
cant* La vallée est très-agréable , c'est 
celle de Val - Bedretto , ;où la rivière 
du Tessin passe. On parle, par-tout 
Titaiien dans cejtte contrée. Nous arri-- 
y âmes à sept heures à Ayrolo. r ; 
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Nous logeâmes à la grande a^U 
berge, 'Dolomieu était irès-attaché à 
rhôte et à sa famille y car il le con- 
naissait pour y avoir logé autrefois.' 
Il écoutait avec la plus grande sensi- 
bilité rhistoire des malheurs de cette 
famille respectable , autrefois très^ 
riche et maintenant ruinée par les 
sacrifices qu'elle avait fait pour nour- 
rir l'armée française , dont elle n^a 
pas encore reçu le payement. Nous 
fûmesle jour suivant à Datiogràndi.Eiv 
route nous aillâmes voir à Piotta un 
homme qui nous vendit quelques inor- 
ceaux de cyanit et granit. Nous sou- 
pâmes avec plusieurs persc&mes, qui, 
à la mode des Suisses, avaient tou- 
jours la cyaie à la main, pour fairer 
des calculs. 
^ Nous partîmes le matin avec notre 
guide, qui était le marchand de Piotfà 
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et montâmes lé Campo Longo , pouç 
chercher la tremôlite. 11 faut deux 
heures et demie pouy arriver au som-? 
met , et là montée nous parut assez 
difficile. On trouve (îéja la dolomie en 
route ^ on rencontre un chalet, c^est 
une espèce de cabane où se retirent 
lés paysans , qui ont soin du laitage 
que donnent les vaches , lorsqu'elles^ 
sont dans le voisinage. C'est-là qu'on 
commence à distinguer le sommet do 
la montagne. Qn voit en haut la do^ 
lomie grise et blanche , dont les 
couches sont lûéléos. Dolcwnieu ctm 
que par intérêt cet homme ne ôotts 
menait pas aux endtoits où se trotive 
la plus belle tremolite, car nous avions 
beaucoup de peine d^ea tencontrer 
d^aussi jolie que celle que nous 
avions vu ailleurs ; on a trouvé dans, 
ççs environs xles plùâ beaux motn 
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téatii de ûé minér&l qu'à Trfcmdia y 
^etidtôît d\)ù il tire wn tiùtti. Il y 
a aussi de la treMolite gtis$. On y 
ttottvé quelquefois du tàlû vferd et uti 
spath calcaire gris avec la treïnolît^ 
let la dolôôiie* Ùolômieu ptit un beau 
morceau de tremolite à sommet , t^ 
tïOAsentît , quoiqu^âirec peine ^ de rë* 
Ce voir de Champeaux un sùperbo 
morceau de titan. Nous rencori^ 
trames dans un mur près du ©haïétV 
de si bellfes tretoolites sôycùses «4 
faisceaux et d^isposées en étoiles , qùè 
DoltHûîeu regretta qu^ nous nleus- 
feiOn* pas jeté celle que nous avionfe 
pris plus haut , pour en ptéiidre da* 
Vanttige. Noiis fumes obligés de- 
J)rendré deux femmes at^ec nous pour 
porter tios richesses. ^ ^ 

'Nous revînmes à Datîô Gratidi. 
Çuay paye le péage ; ^maîs ce qui eat 
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eitraordinaire , c'est que ; xnêm^ 
ceux qui vont à pied, donnent uï|. 
demi batsch ( un sou et demi d$ 
f rance ) par personne, Le frpmagç 
de la vallée L,evantin est un des meil-. 
leurs de la Suisse, il passe presquç 
;tput en Italie. Il coûte cette année , 
îa livre de trente^rcinq onces, frais, 
vingt T un sous , çt vieux ., vingts 
cinq squs^ c^ qui est beaucoup plus 
cher Qu'ayant la révolution. Le sol se 
cultive dans toute cette vallée à Ig. 
bêche et il est très -cher. On vend 
jusqu'à cinq francs la quantité qu'on 
peut enfermer entre deux bras ; aussi 
pfit-il de la meilleure qualité. 

Les auberges sont en cette contrée 
^rèsxoûteuses,et cela est naturel, parce 
que tout ce dont pn a besoin , vient dv^ 
dehors svr des mulets. L^ vin rougQ 
qui est tçès - aigre ^ sq vend jusqu'âit 
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trente "Ginq SOUS la bouteille. Noù* 
vînnies;le ^ soir très - mouillés â Ay^ 
rolo ; il faut que j^avertisse les miné^ 
yalogistes qui vont dans oet endroit ^ 
d'avoir soin d'apporter du papier avec 
eux^ car on n'en trouve pas à acheter 
dans toute la ville. C'est ici qu'on 
peut faire la plus riche récolte en mi-p 
jiéraux. Ce n'est pas assez de cueillir , 
disait Dolomieu , il faut encore con-' 
server. Nous fûmes donc obligés de 
metfre nos morceaux dans des barils 
omballés dans du foin, ce que nous 
faisions toujours ; mais nous mettions 
encore autour un ipaorceau de papier 
Jié avec une ficelle. Nous rencouT. 
trames là notre anai , le professeur 
Wiedeman , avec son jbeau - fçère , 
M* Ott, avec qui j'avais voyagé en 
Allemagne il y a quatre ans. Ayrolo 
gst txès-joliment situé à côté du Setint-r 
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Gothard.^ Lund en a fait un supetbit 
dessin. Nous fîmes de là une exctif ^ 
sion au Val*Ganaria > qui n'ett qu'à 
une lîeue de là. Nous viêitâtoed 1*6 
murs environnans. Il y apài^-toutdè 
belles roches y le gipse d'y trouve *ft 
grandes masses, mêlé de ïnioâ ^ mkiè 
j)our la plus gtandfe pàiftiê dtété pftt 
Tairj La dolomie y ôst très-purè. Il y à 
des jolies roches talkêuees raioacée* 
avec grenat, cyanit blanc en- petit* 
n/ quantité^et homble]/(de, d'un très^beau 
dessin, maiô très-difficile à Casser , cal- 
caire mêlé dû quartz , petro silex de 
Saussure , qui n^est pas toujours celle 
deaSuédoîs^ mica verd,gretiat gtis,etc. 
Dôlômieu m^avait déjà donné quel- 
<jues leçon* pour faire des échan- 
tillons d^unè belle fottfae et en même 
tems utiles pour la science. J'en âVâis 
déjà tellétttem profité^ qtre lo péinttd 
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^î m'accompagnaii ^ étkntentté dann 
ma d^ambre^ après que f ôns étalé me» 
pierres , s'extada beaucoup &iïjI letïb 
beauté, « Vbyez-vous , me ditDôlo- 
mien, votre collection fait fltéme plai-* 
i^îr â ceux qui n*^ïitèndë<it riéU en 
minéralogie^ ce qui ^ j^n sUîs ëûî^ 
feé serait pas produit pat Ifeâ côlîecî-- 
tîons peu soignées , èohiitié on lé4^ 
feit oTdinaireméftt. 11 est vïaî qu'il du 
<^te un peu |^us de peine ^ «aaiè lê$ 
firiais du trungport sont Jteàlfti^tneô , et 
alors vous feites une colkétioft quf 
peut-être titîle eit ég^éâMô auîc <îou^ 
nâi^seurs. » Oii mabge par-tout deï 
brocolis, espièce de choux-fleur tté^ 
conmiunè en ft^lie* ^ 

Pre^lio dan* tous !éâ villages où Ton 
pâd*ô, a y a au milieu des rues desl * 
fôMaiûeé atec un abtteuvbir pout 
Mxh boire lès chevaux. DâR§ tous^ce* 
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endroits ^ Dolomieu tirait sa tasse dà 
cuir, en disant : « Allons il faut rendre 
hommage à la nayade. w 

Nous fîmes Taprès-dînée plus de 
cinq lieues dans les Ober-Alps, pour 
aller à Saijta-Maria , ou on a le Val- 
Canaria à droite. On passe la mon- 
tagne de Piara , qui me semble 
?Lvoir plus de onze cents toises dîélé-, 
vation. Il y a une belle cascade, oni 
jouit en haut d'une superbe vue ; on? 
y voit unlac qui a plus d'une lieue de 
circonférence. Il n'y a presque pas de 
bois 5 mais ujri chalet qui termine la 
vallée , fait naître des idées philoso-, 
phiques , dont l'amie s'occupe si facile-^ 
ment au milieu des montagnes. C'é^ 
tait une vraie jouissance de voyager 
* avec, Dolomieu. Il sentait avec trans-^ 
ppr^ la moindre beauté de la na-^ 
tare. On peisse le lac Lugandin, et o^ 
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vient ënJîn à Santa-Maria par tin cîié-» 
ïnin plein de grosses pierres. Ce n'est 
pas un chalet , comûie je l'avais crû , 
c'est une maison isolée construite en 
pierres , où un paysan avec sa famille 
habite toute Tannée* Nous y trou* 
vâmes du lait , mais pas de pain ; 
nous en avions heure usémènt apporté 
avec nous. Le paysan n'avait que soil 
lit , qu'il nous offrit avec la cordialité 
d?un suisse, mkis il aurait été indiscret 
de l'accepter; Nous côùèfeâmës pour 
^fei' première fois daiis fe grenier'^ 
malheureusement le foin était humidëi 
^ j Nous quittâmes Santa -Maria le 
matin , de bonne heure ,^pk>ur aller à 
Discentis^ Nous trou,vâm-è& en bas du 
quartz avec du mica , et plus haut on 
ijenoontre du* grainit/^On ^àése ensuite 
le village de Mëdùe -, ■ qui me séâible 
tf ès^paîivre j à eh jujgcir par ks habi**. 
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tàtiçiLs, Vrès dç là qn yo|t dû gviJiéf 
blpcs, àft granH» Le« couche* devj^Bi- 
neoi; vertw'^ ^w P<8^ yf'î'a Ife Sud , at 
gaujçhf! }^ r^chç 0^t fWilletée, ^. droit© 
g|:»-tr(?i>y^g4i^g|-g^tïiAïécolte n'était 
j^ ^nço^i^ fçLÎtq^k U^ eiî'oi^e étant 
eij^e^ Vf!r4eù Npîïfi ^ûmefe obligea âe 
feii^ç un gr^»d 4ptQiiE, Àpièa avwuf 
ps^sséPkj^, ppur yeoir i Diacemiai 
Qu, copit© ji>$qi*e Jà UqU bonnes lipues ^ 
^tiU grawdç Fwt« qui joaène à cettier 
YJtt^ a. 4té ^ijiêiàr^nEVÇat détmite par uiï 
tofF^at y 09 qui arrivfs durent erf 
$w^i§fQ, On ftpet^mt ^ hmi les mUBai 
dfuB ancieu cloître dét bénédictins ^ 
qui servaiit a)«ç«iifois éç> colèège ^tmi 
Ip^ env^QUs. VodJScei «nsii qù»:iâ 
f{}}lf, QBit4té hf¥\m pf» lfi$>F«inçaiïi;(i|> 
4^î^SUe. m^ f fet. ar aeQoté 'par: sol «te»' 
Ju^jî^ioljfts;, jqi:^t«tait trèd^oojBtéBt dé 
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sur là bontïç T^ception que Copen- 
hague stvaâ ft^ite aux Anglais. Lea 
Frapç^i^ étaiejat venus dans ces ©nvi- 
Toii? avec quinze cents hommes y les 
pajsgjis s'armèrent contr'eux , et lea 
battirent t^çlleiaent ^ qu'ils les ré- 
dni^irent 4 cinq cents hommes. ^On 
vit alors jusqu'il quel point peuvent 
aller les repr^estilles pendant la- 
^©rre^ Ensuit^ les Frappais eurent 
4fsrHanforta et itîiétiruîisirent les Suissesr 
tataleïn^nt. Les paysans orurent qu'ils 
^e pouvaient ïieii: faire de mieux qucr 
d^ tner les prisonniers^ et ils exécu- 
^r!pnt oer projet horrible contre plusr ^ 
d^mti0 oompagnieu "C'est pour cela 
que le général en chef ordonna dd 
fermer Diacentia et tous les environs^ 
9i on venait de cojparaetiré cetta 
cjpuauté. Qtt visita le clivent à qu£ 
Q» av«.it donné une s^uve-^g^rde ; rat 
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y troùVa une quantité de cïieihisès 
pleines de fiàng, alors on mit lin baril 
de poudre soiiâ le bâtiment, qu'on fit 
sauter en Pair. Il y a dix-huit moines y 
leur prieur s'appelle prince , mai? il 
la'est pas prince^ du Saint - Etopife ^ 
éommè plusieurs écrivaliïïs le prë- 
tendent. Ils avaient un emplacement 
énorrtie , car leis étudiant y logeaient. 
Un des ' religieux ^ nommé Plâtiuè ^ 
me raconta qu'ail aVait une grande 
collection de minéraux, qui furent la 
proie deis flammes. Il contïaissait bieil 
les auteurs allemande daiïs c^ttepar^ 
tie^et nous dit qu^il yavait pluslieurs 
choses.' de lui dans la bibliothèque 
kélvétique de Haller. On bâtit beâU^ 
coup à Discentis.: Notis fîmes iine? 
petite tournée dans une vallée voisine^ 
fe Rhîny passe. Je voulaisle travièrser 
«ur un petit pont formé par une 

planche y 
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pjanche ; j'appelai auàsitôt notrô 
guide à mon secours^ le pont^Mtaifi 
pas assez fort p jur nous porter tous 
les deux. Nous tombâmes dans la ri-* 
vière , qui heureusement ne se trou- 
vait pas alors très-profonde , et noua 
nous mîmes ensuite à cueillir des 
framboises et des fraises. Nous trour 
vâmes la serpentine molle doitt on se 
sert pour faire des chambranles, et 
unerroche? talkeusè entièrement alté^ 
réé par Pair. Nous logeâmes dans une 
assez mauvaise auberge , où noud 
.payâmes tout très-cher* 

Les environs de Discentis sont ttè§-» 
fertiles-, on y sème beaucoup de fro- 
ment barbé. Depuis là Vallée Leyan^ 
tin , on a Pusage de sécher le blé sur 
des étalages formés de dix à douze 
morceaux de bois ^ sur lesquels on 
suspend de petites gerbes , qu'on 
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laisse eipcwéesau soleil ;^ç*es3t nue ma-» 
nièreg^nt on ^e sert aussi en Nor- 
w^e, surtout pour les pois. Nous 
partîmes à sept heures 4u matin-, il y 
a eept lieues jusqu'au vilkgè d'An- 
à«rmât pu Ureerçm, ainsi qu'on ap* 
pelle le pa-ys même , qui formait jadis 
une république. Des montagnes de 
neige à droite et à gauche« Plus bas , 
t«ie gorge riante , où coiile le Rhin , 
on s'approehé de phis en plus de&mon- 
tagites dé neige. On passe la vallée 
fe^rètsfeh, èù Von parie la langue ro^ 
mantsch , composée de mots latins , 
■afielrisiMls'^t celtes, et d«ont il est assez 
^ifee^fe d'expKquer rçristence avec 
ies idièmes environn^-ns ce petit p^ys. 
Les vilk^ss ont déur noms , celui qui 
approche le phis deTItalien est ot- 
dirtàlrement tiré d'un saint. Les vil- 
lages apwtasse? t^n bâtis. Oa étend 
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fes grainefe dé lin sur de grândèâ 
napp^ potir les sécàèr; je ii'âî pii 
«avoât 81 on s'en êéii potif foire dé- 
l'huile > ce qné je aonpeôniié. 11 n'y 
ft rien de ai diffléilè que de faire des 
observations écondinique^ j qiiànd bit 
»''emertd pâô la làrigUé du pkys. On 
arrive à Anderinâty âpres avoir passé 
la valiéfe â*0bër6l^ ^ embellie par un 
superbe lacis 

Urferen était àBtrëfeia Une des 
{^«petites ré^bliquë* qui ëitis-» 
tât , û'ayàint qûé oiSzë dëlits Jiàbi- 
tang y psoptdâtiôïl , cortnhë on iroitj; 
àE^fieureàcfelIè éé Sàf*-Mêriho.Ç}éèt 
parmi tes vâllé^ëfelbltéeè, urièdespltfaf 
élevées • ofc y -V^ quelquefois jusqu'à 
è&më fiéàéM iiëigé. Dans toute la 
iépuMiquè^ il- t^f a â*ôràbré, <|iit'u*É 
petit bois de «Ëpfe qui èetidùtë déf- 
»îôre la ville ô'Ursereà j et qui la ga- 

Dii 
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rantit contre les avalanches ; aussi- 
conserve-4-on ce petit bois avec une 
vénération religieuse. Nous fûmes sur 
le champ chez le citoyen Nager , 
autrefois fameux marchand de miné- 
raux, mais .qui n'fivait alors que de 
mauvais cristaux de Feldspath et de 
cristal de roche, dont il demandait des 
prix, exorbitans , surtout s'il s'y ren- 
contrait par hasard quelqu'accîdent. 
Dolomiep lui-mêçae m'assura qu-il ne 
voyait pas un aussi beau morceau de 
cyanit cojnme celui dont il avait .fait 
cadeau à Paris à tous ses amis, ayant 
la dernière fois qu'il était venu en cet 
endroit acheté un topneau entier ide 
cette subétance. On nous dit quç non- 
seulement on ne cherxshait presque 
plus de minéraux ^ maii que la moitié 
de ceux qui s'y connaissaient le mieux 
étaient* morts. Les sommets du Saint- 
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Gothard sbnt depuis quelques années 
presque toujours couverts de neige. 
Au5si , dit-on^ que les endroits où 
sont les choses les plus précieuses , 
comme le Titan, et autres ^ se trou- 
vaient cachés sous les débris des 
roqhes. Dolomieu déterra chez un 
autre marchand un grand cristal d^ap- 
patit y d'une forme rare ; on ne pou- 
vait pas nous rendre compte d'où il 
avait été tiré. ' 

Le général Moncey , qu,i a com- 
mandé en chef l'armée d'Italie , et * 
redonné la tranquillité au territoire 
de la Cisalpine , arriva le soir en cet 
endroit, en retournant pour quelques 
)Ours chez lui , à Besançon. Il est re- 
nommé pour sa sage conduite ; aussi est- 
il aimé par-tout eh Suisse, ce qu'il était 
aisé de voir par la manière flatteuse 
d^nt il était reçu par-tout où il passait. 
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A lin q^axt . de Ueue d'Andermat y 
on trouye \e tfoit é^Uri. C'est ur^ pas- 
çs^ge souterrain d'environ deu:!: cents 
pieds > qu'on s^ pratiqué dai^ la granit* 
B y a sept lieues jiKqu'à Altorf ^ nous 
^ fîmes à pied ; la route est auperbe ; 
9^ trouye un paysage à faire à chaque 
paa. Nqu3 arrivâmes au bout d^un 
quart-di'heure au Pont du Diable, qui 
Y traverse la Reu^, endroit dont j'avais 
entendu parler depuis ma première en- 
£ajice*Gette/Vue est bien intéressante , 
laais pas autant que je l'avais knaginé ; 
soiuvent fea idées que 1^3n se forme d'a- 
vance: sur un objet qu'on va. voir y 
nuisent à l'effet qu^il prodïidraît, si 
l'on n'était pas provèmi> A côté est une 
beUe cascade ; je crois aussi que la 
vue peut^êtreplu^s frappante de Pautre 
co1;é. Près de là , on voit une feilte 
qui coufe^tout^ une montagne. Deux 
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petites cascades s'éehappent du som» 
m^t.On r^ticontre dea faussée coache«. 
Par-tout '3ont de gvm blocs de granit^ 
mêlé avec de la atéatite ^ la même qui 
80 trouve à Cbamouny • Dans la Val* 
lée çt près^ dui village Leitsehen,^ 
un voit à gauebe^au foiad^ des glaciers 
immensesî» On nou^ dit que cesà moÈL^ 
tagn^ s^appelaient Geisiner. Le soleil 
frappait sur ^irs grandes^ masses blaU'* 
che*, et produisait Tefiet le plus ma-> 
)eatueux. Dblonaieu disait que c'ét^ 
les plus beaux et les plus vastes gfci- 
ciers qui existent ; ils doivent avôht 
plue de cinguante^ lieues d'étefidu^ ^^ 
ils vofut jusqu'à Laûterbosf g. Oitpa^sé 
par Was^n. Le curé y vertd des ififi- 
néiaTix, mais mms oubliâiîfïes^ de pas^* 
diez hii. A peti de distance de là est 
un moulin à scier des planchés. Il y^a 
aussi une cascade j le fond eisa.t^t ce 
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qu^on peut voir de plus beau , et rend 
ce paysage digne du pinceau de 
i/RuisdaeL On traverse la Reus^ sur un 
petit pont ; on rencontre cinq à six 
grands hêtres. C'était pour ia première 
fois que je voyais mes compatriotes 
en Suisse. Nous dinâmes à Stech ^ où 
rhôte fut assez honnête pour nous dire 
qu'il avait un peu trop enflé notre 
compte , et qu'il voulait le réduire , 
chose peu ordinaire. Non loin d^ là , 
nous commençâmes à voir des mon- 
tagnes secondaires , d'un calcaire gris. 
Adieu mes chères montagnes j disait 
Dolomieu , d^un air triste et d'une 
voix concentrée ; Dieu sait quand je 
vous reverrai , je regrette bien de vous 
quitter. Hélas! combien n'eussé-je pas 
été affecté plus vivement encore , si 
j'eusse pu penser à le perdre sitôt. Il 
est toujours bon d'ignorer les évène- 
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mens qui nous attendent , autrement 
nous sérions hors d'état de jouir des 
plaisirs fugitifs que le présent nous 
offre comme à regret. On passe End^ 
walderthal et Waldnachterthal. 

En entrant à Altorf , on voit des 
murs très-élevés des deux cotés ^ quî 
bornent la vue ; ensuite on trouve qilei^ 
ques jolies habitations. Les Suisse» 
mettent tous leurs armeis sur leiira 
maisons. Au delà on ne voit que des 
murailles , tristes restes d'un incendie 
qui eut lieu il y a environ deux ans et 
demi, au mois* d'Avrir, et qui mit la 
plus grande partie de la ville en 
cendrés, parce que la violcBce du 
vent avait rendu tous les efforts inu- 
tiles pour Péteindre ; on commence 
beaucoup à rebâtir , mais Fargent 
manque. 

Altorf était autrefois la capitale du 
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j ieanton dTUri , Sehwytff y Umerwal* 
den > Zug et Uri , font à prés^it \m 

tu /canton soms le no» de ^aW^tjâ^r^ 
quia unRogîernag^^tâdthaltef ^ qui 
équivaut à ur préfet. Noua allâmet 
tout d:e suite à Fluelén à une> demi- 
Keue d'Altoyf y où on à'eii»barque sur 
le iao de Lucerne. Le paréfot Berol- 
dingen , hpinme qui depuis la révo-^ 
lution est retoflirné pouy servir son 
pays , se joignit à noud.. Il avait ac- 
compagné le géaéf al Moncey , qui 
veaait de s-esal^arquer* On? nousinaosL-^ 
tra à gauche le^ nrio^tagnes escar- 
pées , où le général Lecourbe était 
passé , .lorsqu'il fît sa^ retraite avec 
qîiaatre iniUe boœnaes , pendant que 
Suva^ow traversait 4es montagnes de 
Fautçe cêté^ sans que Pijn p4t voir 
Taulre. Il avait avec lui sa cavalerie 
et> son artillerie l^ère y et il franchit 
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^9 hantén? a que les habitans 4e la vîlît 
xj^^ayaieint jamw^ Q«é momter à pôed; 
il y p^ïiîit be^ueoflip de chevaux; 
llfOr^qiie SuYarow ajpri\ia à Altoarf ^ il 
ç^^orina d'y trouve? uu lao^ et de ne 
pQu^^oii! $e rendre direeliemenl, à Lu^ 
cerne^ où il avait envift de mettrele fèu 
le soirméme^ parce que e'^aitiuneviSé 
déjuooratique 2 tout cela pirouve iç^ 
€OiiBaissauce& s^périeuirefi ^de qo^^iiâr 
rai. Les soldatfi russes qui araieirt In. 
pei^i^issio» de piUçr parTtoub <rà i^ 
passaient, ét^iidnt teliieiaient ajl&m^^^ 
eu arrivant à Altorf ^ qu'ife œan- 
gère®* jusqu'aux spineite^: dfe leurs 
^oulie^s ; il y en avait parBpd eux qui 
n'avaient rien pj?is. depuis* quarante*- 
huit heures» Suvarow se retâjra aussi- 
tat qu'il eut reçu la nouvelle que 
Zurick était repriis par» le^ Prançaie. 
Tout le m©nde ne s'bcou^ait que de 
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Ja diète, alors rassemblée à Berne; 
Nous fûmes à Burglen , à une demi- 
lieue d' Altorf, où nacquit le célèbre dé- 
fenseur de la liberté, Guillaume-Tell^ 
et nous fûmes à six heures et demie du 
matin , à Fluelen , afin de nous em- 
barquer pour Brunnen. Il fallut at- 
tendre plus de trois heures ; une 
grande partie des matelots étaient 
partis pour Lucerne , et les autres ne 
vt)ulurent pas nous suivre sans avoir 
entendu la messe , car on est très-re* 
ligieux dans ce pays. Il y a trois lieues 
de traverse ; le lac est quelquefois 
assez dangereux , car il y a beaucoup 
de risées qui nous assaillirent plusieurs 
fois. On voit à peu.de distance d^Al- 
torî, le plateau de Tell. C'est un petit 
temple d'où Tell !re|)oussa le bateau du 
bailli ; on y faisait autrefois une cé- 
rémonie tous les ans. Brunnen est 
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Uïi p0tit village remarquable ^ pat 
lai première confédération qui s'y fit 
en i5o8* 'Nous nous rendîmes tout de 
suite à pied à Schwytz; il n'y a qu'un 
i^eptierde trois quarts de lieue qui 
ttaver^e des prairies riantes^ parse- 
mées d'atbiîes fruitiers y surtout de 
superbes noyers. On y fait beaucoup 
de cidre. Là.yille de Scjiwytz est si- 
tuée sur une terrasse , les maisons dis- 
persées, ce qui donne à la ville une 
grande étendue. On y conte quatre 
mille âmes. L'église est neuve et jolie. 
Qji y fait de très-besm stuc , qu'on 
jiait parfaiteiûe^nî. bien appliquer sur 
du bois. , _ 

Le fils d^ Hedlinger qui possède la 
fameuse collection de .médailles et 
d'empreintes de soi% père , n'était pas 
là pour le moment , il était allé en 
Allemagne , on Pattendait tous les 
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ftmrs. Ce canton #st reâomâié pcmï 
aVoir les plûb b^lës T£ich<ès. Ë!l«d 

hôte îiôUfi taootttâ.qu^ii ett àvftit vitigt* 
iix; on les trait WOis fois ^àr. jôUif , 
il en avait &\x xmt qqî lui f^Mai^ 
plus de vingt*cinq pinte» d^iieelicHt 
luit par }ù\iT, Ëlled Coûtent i(â , eelda 
leur qualité y de^iiik» quiB^e jk^qu'à 
Tihgt-^cinq looiè la ptôce^ Itfi; tauteanst 
k: moitié. On en eicpbne p£ir aafién 
trois à qnatre miller,. prànsipaiânent 
poltr ritalie. il^oii$ notis égtfâises ttfli 
peii ^;et notte ïfiiMrâtftes dàiis tin nlti# 
un cakaix'e irerâ^ ple^ dé èoiqiiîllagédé 
INTous n'allâmes pas à Notre^'DEiiAEH 
âè3^He;rmitc«f, jâMè Jâ LcJtétte' âèla 
Suisse y car On- y â tém miité, Ifa^ 
eomtinaâmefi iiïôt^e ïà^te^ pmï hvh^ 
cseruev On ï)£iése *ft èfearôiaïrf làd j 
KVea tiile ile âft mSié^, je' ê^fUmiési 
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à un paysan , qui s'embarquait ^ comt 
ment s'appelaient le lacet Pîle; il m^ 
répondit avec un air fier ; : c'est te 
l^ersee ^ et Til^ , qui est à moi^A^^Jr 
6' appelle Scliwan^au. Jtisqu^à Arth^^ 
cinq lieues , on trouve en chemin 
beaucoup d'arbres fruitiers^ Arth e«$ 
une assez jolie petite ville y avec nïi9 
bçUe ^liae située pi|ps du lac du Zug. 
Par-tOut sur lefi cimetières on trouva 
4es tombeau? décorés avec des crùr 
Cifix de fér-bla<ic ^ ornés d'inscrip?r 
tions. R y a aussi qualité de pierret 
.creuses où s'amasse l'eau dû ciel y et 
l'on s'en sert pour arroser: en pasaatjfc 
4ieà dépduijli^ de ceux qu'on a chérii. 
-Qn met B^sgi àwt lea tombeaux .d» 
^titeœiUbtsy dont la verdure toujours 
:fraîcb$;, feit naître des- idées riantes^, 
malgré la tristesse qu'inspire la vup 
du «éjQruir^ QÙ viennent se confondre 
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pour jaitiaîs les plus hffuteis luitiièi^é^ 
avec la simplicité champêtre. J'ai re* 
marqué aussi qil'on y éparpille le$ 
► fruits rouges du sorbieri Je laisse aux 
atitiquaireà à trouver là dérivation dé 
feêt usagé, qui tient peut-être à. de* 
tem« très-r^éulés , mais qui sûrement 
idôit sofl origine au gentiment. • 

• Nous eûmes uj^e ^uj)érbe matinée* 
Nous suivîmes les borcls du lac de 
Zug. En cet efndroit la nature se pté-^ 
sente dans toute ^a beauté. Le soleil 
frappÊ^it de ses rayons lia 'Ville à'Atth v 
qui est située de l'autre côté du lac. 
On rencontre souvent de grandes 
jaiasses - de cajilôux roulés ; i dont ' l'in*- 
térieuf <egrode^Pudingg , mais prës^ 
^ueTpat s tout composé de matière 
.secondaire. On passe deVçint un petit 
T:empïe érigé à l'endroit où Geisler a 
été tué par Tell en i638. On a joint à 

une 
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ttïië inscription de nïauvàisés |iëîfli 
tures , répïésentàtit ses pltià mémo'^ 
rabîés actions. Pltisieiiry voyàgeuts 
Ont commié à rordîhâîl^e enrichi les 
murailles dé leurs nbttisfet dé leur ë sen- 
tences. Je ïié île jiigéài pas à pïopôs dé 
Joindre inoti îioiil atii lents, iiie sôti- , 
ciant pfeu dé cette fragile célébrité. 
Nous passâùïes par Méth , où ttotiâ 
déscéiïdînies dé nos mulets poilr jotii)^ 
d^uné sûpei^be vue ^uVffre lé fciûïe- 
ttère qiii doilne sur le lâdi Nous tta- 
versâmes deài bois présqtié entière-^ 
Éaetit éom{)Osés de noyers, qui sont 
en géhéral si ùômthùns dans dés fcoil- 
trées^ qu'on Ti^ôffré pas même datis lë^ 
auberges Ifeîirs ftiiits auit' Voyageurs^ 
an rencontre aussi béaucoiip de rnàt^ 
tonniers et d^éiitres ârbtés â friiits.Lâ 
lerre est nloins bonne à mesure qû^ori 
*'approcbeide Lucerne , elle devient 
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aablontieuse. On y cultive aussi beau- 
coup de pomrqips-de-terre, mais d'une 
manière bien différente que par-tout 
aiUeurs^ on ne les plante, pas en sil- 
Iqns^, mais en rond^ laissait un inter- 
valle égal entre cJiaque surface circu- 
laire^ couverte de ce ixuiu Ensuite^ 
lorsque les pouimes- de -terre oom- 
meppent à pousser ^ et. qu'on les a 
nettoyées ^ on prend le dessus de la 
terre de chaque intervalle pour encou- 
yrir la plantation^ qu'on pir étend par 
là donner une récolte plus abfwidn^e^ 
que par; la cuUuxe or^ii^^ûve. Ob 
çompaence d^ns les env^^pp^ jd^ Lu- 
cerne à vpir heancoop 4^^ chai^^e- 
mens dans les çogtmxies 4^^ i^niwnif , 
Leurs cheveux descendefit ^r 4eâr«» 
rière^ partegés en trois jtrfas^s^fftles.j 
^Ucg portent ™^ P^^ eh^^peaw plat 
9Ur la tét« ^t des Jupoons^^HTOurts v 
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fiVëc des corsets rouges, sans tnâncîiéé'; 
leur beau litige blanc relève iavànta- 
géiisfement îk IrâîcHteur de leiir tèîtat, et 
s^hàrmohisé avec leur joîîè figure vir-' 
tiiiàle; La ville 6é Lùcetné est àgtéa- 
blenifent située ; elle est divisée feii jJu- 
éieiirs patties par le Rtetis'^ S^^oû tra- ;s 
vërsig sut trois diffétetis jpotits , dont 
le plus grand fest près de l^égîise ca^ 
thédràîe , il est couvert ^ fet on y â 
|)èînt kîtérilàtivemeîit des «ujeta tirés 
del'histoitfe dfe la Suisse et de la Bible. 
Oii jouit â chaque intervalle d^un pay-' 
Bàgé chàrmâtit tet de la vue dti lac. If 
y a lin àUtté pont y où îî se trouvé 
ùiie tête de ihott à chaque fàbîeau. Qri 
dit qilê l*ârtistè àe pendit âpres avoir 
éxéctlté^sdn ôiivtagë j' il y â plusiéiirS 
de ces coioajîosîtîôns àssfez bien ^ités; 
Lé' Mdnt Pliai: et le ''Mont Kiggi^ 
évec leur cfme couverte de nèîgfe ^ 
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couronnent majestueusement Tlio- 
rizon. 

Nous allâmes Ji trois heures après- 
dîner chez le général PfyjSer^ qui a 
fait en xnastic im bas-relief représen- 
tant les petits cantons ejt les mon^ 
tagries environnantes , sur une assez 
grande échelle. Le tout est composé 
de différens n^orceaux détachés j tous 
les sommets sont composés de l'espèce 
^e pierre qui se trouve sur les lieux ^ 
ayant lui-même tout vu e;t tout mesure 
exactement. Ce modèle .comprend^ 
plus de soixante lieues en auçirré. Le 
plan contient plus de deux lieues de 
long sur; peuf et demie de large. 
P^après son plan , qui, e§t ^'un tra- 
yail immense , il résulte , qije les 
plus grandies hauteurs, des montagnes 
vpnt del^^Ouest à l'Est. Pfvïfer compte 
quatre étagejB de montagnes, dont les 
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sommets se correspondent* lï a fait en 
particulier le Mont Pilât , cTaprès une 
plus grande échelle. On ne peut pas 
avoir une idée de la complaisance et de 
la politesse avec laquelle ce vieillard 
de soixante-treize ana-Uiontre cet ou- ^ 
vrage intéressant. II avait déjà un 
certain âge , lorsqu^l se livra tout -à* 
fait à Pétude des mathématiques. 
Dolomieu retourna chez lui une se- 
conde fois , pour revoir son plan , et 
il me sembla qu'il était d^avis que c'é- 
tait une acquisition digne d'être faite 
un jour par la nation française , d^au- 
tant plus que cet ouvrage passe pour 
avoir été de quelque utilité dans U 
dernière campagne de Suisse. 

Nous fûmes chez le préfet , le cit. 
Rbeller ^ honâme très - complaisant ^ 
6t qui $e conduit avec la plus grande 
sagesse. H fut avec nous à Phdtel-de*^ 

E 5 
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ville, où Foïi garde soigneusenient de* 
<)ssemens d'une grandeur extraordU 
^:!aire, qu'oi^ dit être d'un géante dçn^ 
|a figure est repré^eçitéç çur toutes^ 
les murailles, C'çst; dgrangiage que çea 
os ressemblent parfaitçjpçient; à. ceux 
d'une espèce 4e baleine ^ car ilç sont 
BCieRie spongieux.. Il ne faut pas être^ 
grand zoologiste, pouç voir q^n-ila 
9Qnt d'un corps marin. On voit ai^ 
même epdrpit ^ dan^ ^ne chambre j^ 
un tab^leau d'histoire d'un certain 
pçiïvtre , Wiçt?^ y du cantoft Unter-* 
walden^ qui mQntre un hoîmne d^ 
talent. U était aveugle à l'aÔaire de? 
Staut^; et il était tellement «athoun 
çiasmé pour la liberté , qu'il «e fit con-» 
duire sur le champ de bataillé, pour y 
mouriT. Noust fûmes !«► msttin, suivafit 
avec le préfet , but leg bord* de* p^ite^> 
ïtyiçîçs 4'^5ftW^ ^ pour chercher. 
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le vorîolit ^ sur lequel Saussure a fait 
un chapitpe» Nous dassâmes quantité 
de pierres ^ saria en trouver la moindre 
trace* C^est pour la première fois , 
disait Doîomieu , que Saussure m'a 
trompé, car je ne puis ordinairement 
que confirmer cie qu^il rapporte. Il se 
pouvait que Saussure n'eut jamais été 
dans cet endroit, et qu'on lui eût ap« 
porté les pierres qu'il n^a décrites et 
qu'oîï lili avait données pour être de ces 
environs» Cette rivière eîiarie de Por 
qu'oôchercliaît autrefois; mais les gens 
qui s'octu^aient de ce travalPsont 
morts. On nous montra des louis faità . 
avec cet or. La ville est grande, maïs 
très-peu peuplée : on n'y compte que 
trois mille âmes Nous déjeûnâmes cîiez 
le pçéfet, qui nous fit voir des plâtres 
du sculpteur Christ , qui habite 
ordinairement cette vflle , il a se- 
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journé quelque tems en Italie. Nottt 
vîmes. une école de de^inqui est di*» 
figée par le professeur Sçbmit , qui 
n'y était pas non plus pour Iç mo-r 
pient. Il m^a semblé surtout trés-har 
bile dans rwqhiteçtiîre, dans laquelle 
}l doit avoir gagné plusiçurs prix en 
^Uemagpe, J'çntrai dans une église ^ 
parcç quç c'était dimanche , et j'y 
trouvai comme à rqrdinaire les tétea 
de morta dans une petite . chapelle ; 
ipiais ce qui me surprit, ce fut de voir 
que chaque tête de mort était accom-»- 
pagiHe du nom de celui àqui elle avait 
appartenu, R-ien n'est beau commeies 
environ? de Lucerne, des allées par- 
%om , on y trouve comrae dans plusieurs, 
endroits en Suisse , des planches situées 
de manière que ^Içs femmes, qui 
.portent au marché leurs denrées sur 
]^13Ï§ Xê\es^ pçuvçnt y déposer léur^ 
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!porbcilles et se reposer ^éHes* mêmes 
dessous. Ces endroits sont âîlssi trés^ 
«ou vent» les rendez^ yôûs des jeunes 
personnes qui s^y entretiennent de 
leurs amours» En général , cela offre 
une grande commodité peut les voya* 
geurs» !Pf ous nous embarquâmes avec 
le préfet^ pour traveriseflpine partie, 
du grand lac appelé Winckej^see ,|i 
pour aller à Stantz» No'ui vîmes de 
loin un joli petit hermîtage ëi Stanti- 
Stad , qui sert de port à la ville , 
du même nom. A droite est le Mont 
Pilât j dont le Moiit Lapper est la 
continuation , tout y est calcaire; 
Près de là, On vqit l*églîse où lesFran^ 
çais débarquèrent quand ils allèrent 
à Stantz. A gauche, le mdnt Riggi , 
qui est composé de Pùdînggstoon ; du 
même côté ^ il y a eu il y a quatre 
^ns un grand éboulement , tjui semble. 
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avoir été produit par quatre sourcet 
qui parurent lors de oe» bouleverse- 
ment. Non loin de là , le Village de 
Weggjjis, qui fournit les légumes né- 
cessaires à Lucerne. Nous débar- 
quâmes à Heugischwell.v dctat la tour 
s'élève au d©pp«$ de? arbres qui em-* 
bellissent lin pied du Mont Pilât. 

La nat^re ,a formé dan$ le flanc de 
la montagne plusieurs cavité? ^ dont 
on se sert pour faire de^ CSgives , qui 
sont naturellement d'une fraîcheur 
extraordinaire ; nou$ devions; voir les 
ruines de Stanla^ mais il était trop 
tard. Nous: passâmes dans une, autre 
partie du grand *lac, qu'oa appelle 
Qberwaldeij^H pour venir à Alpen- 
nacht, d>DÙ nçras allâmes à Sarnen^ 
qui est très -joliment situé. C'est la 
capitale d'Qbçrwalden y qui faisait 
ijme partie d'Unterwaiden. On voit 
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presqu€i par^tout çn Suisse des maisons 
de tirage^, ç'wt-^à-^diré , des endroits 
OU pQR s'exerce à titer au fusil , roaia 
celle-ci est plus graude que les 
autres. Presque toua les jeunes geus^ 
jouent d'un inçtruw^nfc Le matin k 
quatre heures , on nous donna une 
sérénade. Nous quittâmes Sarnen de 
bon mamur car il fallait visiter à une 
Ueue d0là Pégjisede Sl«leiiy rewnn» 
méç par six gtandiâs colonnes d'un 
marbre noirâtre ^ mêlé de vcénes blan^ 
ches* Derrière Téglise^si une chapelle 
où ^st enteitré Dffi. HefUge Claus y /c 
c'est une espèce de saint qui s'appelait 
Nicokus Flué^ leqtt*!^ cà. 1481^ avait, 
beaucoup contribué, à l'unité dea 
petits ^antOMî, 1^ de qui on rapporte 
beaucoup de rairacles. Soua son cer<^i 
cueil est ua trou où repose sa femme. 
lUçn ne m'a autant étonné que d'y 
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voÎT des gens qui y faisaient leuF 
prière. On célébrait ce jour là la 
fête de St.-M athîeu. On trouve dana 
Féglise des peintures qui ont rapport 
au saint qui y est enterré. Les femmes 
portent par-tout une grande épingle 
qui attache leurs cheveux par der- 
rière; on juge de leur richesse diapré» 
la valeur de cette épingle. Nous fîmea 
le tour du lac de Lungeren et dinâmet 
dans un village du même nom. Nous 
traversâmes de superbes bois de sa- 
pin j et passâmes les montagnes de 
Br^n^ich pour venir à Meyringen , 
il y a jusque-là sept lieues. Celte ville 
est la capitale d^Ober-Hasle. Les ha- 
hitans- prétendent tirer leur origine 
des Suédois qui vinrent, il y a 
quatre cents ans, habiter ces contrées 
incuites ; ijs , disent qu^une partie 
se retirèrent à Frj(u^Jiitigen, quan4 
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la population fut trop grande, Jf^ai 
trouvé là une chanson allemande sur 
ce sujet , mais qui était pleine d'ab- 
surdités \ je voulais me la procurer^ 
mais on refusa de me la vendre. 
Je trouvai une chose dans le costume 
des femmes^ qui approche beaucoup^ 
de Tusagejdes paysçinnes suédoises^ 
c'est-à-dire ^ qu'elles portent comme 
elleÎB sur la tète un inouchoir de cou- 
leur , noué ; de la^ n^êçie manièr<^ 
qu'elles* Les brebis de ces contarées. 
sont assez bonnes ^, pè§e;nt^ ^ H vr^^ :^ 
seize onces, depuis quçirsintp J^isg^u'^j. 
soixanterdix livres , et cpi^tent^depui^ 
douze francs j^usqu'à ur^Jqviig. ; .^j.. ..^ 
Nous,çrîu\es Iç nî.^]:iii^uji guide, pf^ 
aller aux .glaciers de G^indel\^al^^^ 
y a six, lieues à faire idaij^ç^yunç^^^te 
qui n'est^ çats des rmeilleuresç^ l^pgg 
vîmes la c^sç^^e de^Rqichegj^apJ^gj^ 



Digitized by VjOOQiC 



(7») 

est très-belié ; mais noué n'en jouîmes 
pas autant que hôus àutiônô souhaité i 
car il pleuvait â vetse* A là moitié àé 
kl roiite ^ ilôUs àrrivâ:ri;les àli chalet 
de SchwartzWàld , où nous déjeû-' 
hâmesi On tiotis donna d'fetcellènté 
ftUu. * ferêiriè , qu^on àpj^elle ici nueie. Les 
jeunes gens s^occiipeitt les^ longues 
soirées dliivejp â faire des cuillères 
et d^atttrfes petits ouvtages en boiâ 
dé sàpiti > cela efst si joliment tra- 
vaitté , qife iiôlîk âchfetàriies plusieurs 
objets* Ehi Bortânt des chalets ^ lé 
tems se mit & fk neige, et il gela 
même un peu ', ce' qui rendît la des- 
cente dé la montagne du Scheideck 
(extrêmement dîffifciîe \ tiV n6m tbm^ 
tiens t chaque' pas ; ce fk/ufiW dés^ 
jdtrfnéés ^iéà pins désagréables que 
ibtis passâmes^ iN^oûô héué'^stppro» 
cïiftQieB des ^aciers ,^ îèg autres n'a- 
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vaient pas le courage d'y aller J ïûkié 
Dolomien , qni malheureusement na 
craignait pas assez la fatigue, m^en- 
gagea à le suivre , pour en appro* 
cher, mais.nouâ nepâffiês pastout-à-^ 
fait y parj^reair, car dans les montagnes 
ce qui parait très •pires est souvent 
très * éloigné* Là grande cascade dé 
Gririddwald ^t bdll*, clllè tombe 
entre deux montagne^' c^càîreSé Orf 
nous asswra qu'en hatft oii trouvait dû^ 
granit ; la petite nWt ptes 'àlisâi belle;' 
De rajûbérge , ^&ti jôtiît parfaitemerit 
bien deift jaiperbe vue^e bés cascades. 
Noue prîmes le matin lâ^route dô* 
Tbun, lav^luie«ontîntia;<W rencoiitt^ 
dan» 1^8 villages 4eè 'etifôifs' qui de*'' 
maindem I*3éiii6n6,^^^]^^^tatt sur 
des è«siè«««iiéfeé p5h*itëà , '«vèc pltif^ 
sieurs e«pèett8:jde f^(^. 11 y%<nh^; 
lienss jms(ia^;i»iiierlachéft, 3!f<»tts ^h^ 
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vions faire pipië îexcursion ourles côtes 
,p€jur yoly Lauterbmrinçn et la cas--* 
cade de Staubaôh ; .mais . ntiue 11*3^ 
allâmes pas ^ car on ne. jouit de rien 
par un aussi nmiivaia tema. Dôloinieù> 
dirait,, çpBfirtift; il arriva Ti^imént- 
après î .qu^il 'pî,air mv iqï» tout le> 
njonde npuÉi bl^ip^rait d*avoirmanquéî 
lapii^^ be^le chose qui fût iew Suisse/ 
çfestain^â^qiu'onrparle: toujours de ce' 
<ju^on.n*a|. ps^s ViU ; c'est jpoMjr cela ^ 
dirait - il, j^jq|u?Ucfçimt toûjoursl wr cb 
C[ui joaj^it-dt'jUfÇie^^certainie .eélébtité.' In-- 
ter^;acheii ^ r^^pjie jolie -pet itbf}'villéJ 
4'f^pgPj§- :Çr^ ^rd y qvi'ily dèroeurait 
ijn ; des .plri^ ih^^^ee^ 455«iriate^ ^ 
:^iire ^qj;\if]if eçL SjG.is^er^*il/s'appelle(ir 

ilujau^^^ge^Sjiyjil^. ccwtfciîs^av qn'oil^ 
CTfivp^a^sila.jçftftiiè©^ duxâ^y^ On: 
^iSl^Ê6¥hMiiQP.^^^^ dpS^Jd^,lnieux^ 

en 
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en ce genre, je n'ai pas pu parvenir 
à en voir des épreuves. Non loin d^e 
là, on peut s'embarcjuer sur le lac, 
pour aller à Thiin , mais nous sui^ 
vîmes un sentier détourné à travers 
les montagnes, qui quelquefois est pé^ 
riible à passer , même pour les mulets^ 
Il était nuit quand nous arrivâmes à 
Thun , qui est un peu fortifié , et nous 
quittâmes cet endroit le matin pouf 
aller à Berne ; il y a jusque-là six lieueâ 
de très-bonne route , toujours sur la 
chaussée. On commence à apercevoii^ 
Pheureuse influence que la ci-devant 
société d'^agriculture de Berne a eu sur 
la culture de ces contrées. On a pra- 
tiqué , par-tout sur un des cotés des 
fermesydes élévations en terre, de ma- 
nière qu^on peut conduire les voitures? 
jusqu'au grenier. Nous trouvâmes de- 
irant chaque maison une machine poiii^ 

F 
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nettoyer le blé. Les toîts me parurent 
un peu trop élevés. On laboijre ordi- 
nairement avec trois chevaux , et 
après chaque chartue vont des fem- 
mes et des enfans pour briser les 
mottes avant qu'on y sème le seigle. 
Tous les terrains sont renfermés par 
de petites clôtures, presque par-tout 
en épines blanches ; mais elles ne sont 
pas aussi bien entretenues que chez 
nous, car on ne les coupe qu'à moitié, 
au lieu qu'il faut le faire aussi près de 
la terre que possible, si on veut les 
rendre impénétrables aux bestiaux. 
On sème beaucoup de trèfle , qu'on 
coupe encore verd pour les vaches , 
qui sont dans les étables. 

Les fumiers sont aussi mieux tenus 
qu'à l'ordinaire ; on passe des allées 
avant d^entrer à Berne, où on est obligé 
de montrer son passeport , chose peu 
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Ordinaire en Suisse. Les arcades quW 
trouve devant toutes les maisons m^é- 
tonnèretit beaucoup ; on les appelle 
laube. Elles contribuent à rendre la 
ville obscure , ainsi que le grès gri- 
sâtre dont les maisons sont bâties* Nous 
logeâmes à PAbbaye des Maréchaux v 
on appelle ainsi les difFérens endroitâ 
où se rassemblent les corps de mé-» 
tiers. Dolomieu fut le soir.au spec-> 
tacle , on donnait par hasard une 
pièce dont le principal . ^personnage 
sortait de prison. Tout le monda 
tourna les yeux sur Dolomieu , aveo 
des applaudisseùiens. • \ .^ 

Nous fûmes à la grande bibliot 
thèque^ car elle était justement jou- 
verte ce j^our là. Elle est assez bieii 
arrangée, et surtout riche dans Phis* 
toire du pays. Je fus chez Rkter^ 
peintre en paysage , qui fait des gra-» 
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YUf es coltoiëesdansle genre d'Abêrly,^ 
mais pas aussi bien que lui. Il n'aVait 
prfesque pas de dessins chez lui , car ' 
il feit ordinairement ses études à 
rhmle d'aptes nature. 11 fait très-bien 
les cascades et les montagnes ; mais je 
trouve qu'il ne distingue pas assez les 
foîïds des devant j sa cascade de 
Reichenbach e^ un de ses plus joli^ 
ouvrages. J'en ai vu le dessin; il y g. 
des feuilles de lui ^ui ^montent jusqu'à 
quatre louis. Je vis cheï liii un petit 
dessin de Frfeudenberger qtai a beau- 
coup gravé. 11 est très-babilfe' dans les 
scènes domestiquais; il était si dange-* 
reùsement malade, que je ne pus pas le 
voir. Je trou vai là'Ie fils^du célèbre GrafF 
deJOresde; il est peintret de paysage , 
e'est' un élève ^ de Zing. Schimper 
pasâè pour le plu« riche marchand 
cû <^e«sins et en gça;yïures ; mais je ne 



Digitized by VjOOQiC 



( 85 ) 
trouvai pas grand chose chez lui. Le 
vieux Dunker , Fauteur de Mar- 
guerite j reine de Navarre, vit encore. 
Il était autrefois renommé pour ses 
dessins et ses eaux fortes ; mais les ou'- 
vrages qui sont sortis de sa main , 
dans les dernières années , ne sont 
pas dignes de lui. Il existe seize gra- 
vures coloriées de Freudenberger , 
qui sont toutes très-bien faites. Il y a 
un paysagiste nommé Wol^ar , qui 
fait d'assez jolies choses en gouaches. 
Rien ne me fit plus de peine que de 
voir une quantité de dessins coloriés y 
toujours faits après des gravures fri- 
voles,, par un certain Dinkel, et dont 
les chairs étaient parfaitement bien ; 
comme aimant les arts, il ne me conve- 
nait pas d'en acheter. Je trouvai enfin 
de lui deux costumes suisses très-joli- 
ment faits d'après nature. Lafond fait 
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de jolies aquarelles. Nous dinâmes 
chez le C". Verninac , ambassadeur de 
France. J'y trouvai le peintre de pay- 
sage Castellan y comme second secré- 
taire de légation. 

Nous fîmes une visite chez Usteri , 
qui , pour le moment , est président. 
Il doit avoir une superbe bibliothèque 
dans rhistoire naturelle. C'était lui 
qui était autrefois Tëditeur du journal 
de botanique avec Rœmer» 

Nous fûmes le matin suivant , chez 
Wisar , qui est le plus fameux mar- 
chand de minéraux en Suisse. Dolo- 
mieu disait qu'il était autrefois pliis 
riche en productions de ce pays 
qu'à présent. J'achetai chez lui une 
quinzaine de morceaux , entr'autfes 
un superbe crystal de cyanit et un 
grand cristal de roche couvert de 
titan, Dolomieu acheta plusieurs cria- 
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taux détachés de Rajonant en gou- 
tiére , de Saussure ; il n^étaît pas sûr 
si ce n'était pas la même chose que le 
Pictet de Delamétrie. Nous ne pûmes 
pas trouver le flusspath rose en oc- 
taèdre. Nous vîmes le cabinet miné- 
ralogique du pasteur Wit;tenbach ^ 
homme très-instruit et très-aimable , 
qui a beaucoup de choses , mais pas 
toujours de la première beauté. II 
avait une superbe pièce savpir : un 
Laemmergeyer blanc, ce qui est très- 
rare. Il croyait que c'était la femelle 
qui avait cette couleur de plumage, et 
qu'on n'attrapait pas aussi souvent 
que les mâles qui s'approchent plus 
de? habitations. Le pasteur Spriingli, 
qui avait la plus complète collection 
en oiseaux Suisses, qu'on ait jamais 
connue, vient de mourir. 

M\ d'Eymar nous quitta pour 
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retourner à Genève. Je m'attache dé 
plus en plus à cet excellent homme ^ 
disait Dolomieu, plus on le connaît, 
plus on Taime ; cela est vrai , car il 
réunit toutes les qualités aimables. Il 
a beaucoup de connaissances dans la. 
littérature , et aime beaucoup la mu^ 
çique , et il a ftiit un petit ouvrage sur 
Viotti, qui a été très-goûté dans le 
monde littéraire : c'est lui qui proposa 
à l'assemblée constituante d'ériger un 
monument à J. J. Rousseau, 

Nous allâmes chez Rieten, mar^ 
chaud de ipinéraux, qui nous sembla 
très - instruit. Nous y trouvâmes le 
5pf ofesseur Struve , de Lausanne , qui 
' Sjest conclu par ^es ouvrages minera^ 
logiques , et qui possède de belles 
connaissances en chimie , ç'^st un 
élève de Werner ; il va publier inces-» 
Éamment un extrait d'une minera» 
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logie , auquel il travaille. Dolomièft 
était un peu triste dans cette ville ^ 
car il y a quatorze à quinze ari3 qu'il 
y perdit son père , avec qui il voya- 
geait. 

Je fus le matin hors de la porte ^ 
chez le capitaine Sinner , grand ajna- 
teur de tableaux. J'ai vu chez lui 
deux charmans petits tableaux d'A- 
berly, d'un ton très-harmonieux ; ses 
productions à l'huile sont assez rares. 
Il avait acheté du célèbre cabinet de 
Lenoir , à Paris , la cruche cassée de 
Greuze , qui est un de $e§ plus fameux 
tableaux ^ et la p^trtie de plaisir de 
Weeninx^un de/plu$ beaux tableaux 
de ce maître , et gravé par Launay ; 
-ils sont surtout remarquables par les 
figures, car ce maître ne faisait ordi- 
nairement que des animaux. Il avait 
auasi un beau Berghem et un Adria» 
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iVander-Velde. Un joli paysage de 
Ritter ornait aussi sa collection , ainsi 
(^ que deux beaux dessins de Freil- 
denberger , dont Pun , qui est le plus 
beau , représente un joueur de violon 
de village , et Tautre une moisson ; 
ils ont été payés jusqu'à cent louis. 

Il y a aussi un peintre de portrait , 
Grioch , dont les têtes surtout ont 
beaucoup de grâce ; je ne pus 
parvenir à le voir. Il y a un sculpteur 
nommé Sonnenschein , qui est très- 
habile; il fait de jolies choses en terre 
cuite, il peint même assez bien. Je 
vis chez lui un tableau d'histoire ; 
je grondai un peu sa fille , qui em- 
ploie son talent à faire des dessins co- 
loriés diaprés les gravures de Shakes- 
pear. Usteri nous donna un grand 
thé où était tout le corps diploma* 
tique , rassemblé pour le moment 
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à Berne. J'étais à côté d'une table dé 
jeu, un homme me parla Danois, ce 
qui. me surprit agréablement. Il me 
dit que son nom était Reverdil , et qu'il 
avait été plusieurs années secrétaire 
chez le roi de Dannemarck , et qu'il 
était à présent à Berne comme député 
d'une des petites villes. 

Le fils du célèbre Gesner est aussi 
libraire à Berne. Il a paru chez lui 
une correspondance de son père fiur 
les arts , surtout avec son frère, 
peintre en animaux , qui pour le me- 
ment est en Angleterre. La société 
d'agriculture n'est plus en activité; je 
voulais avoir un exemplaire de ses 
ouvrages , qui sont imprimés en fran- 
çais et en allemand ; mais on ne peut 
pas les trouver; cOlSplets , a moms 
qu'on ne veuille les prendre dans le« ^* 
deux langues. J^ trouvai le soir , chez 



Digitized by VjOOQiC 



(9^) 
un marchand d'estampes , Lamyx , 
différentes esquisses coloriées de Bie- 
derman , qui sont d'une' grande 
beauté. Il a été obligé de quitter Berne 
dans la révolution , et deixieure 9. 
Wintherthur; il a beaucoup gravé. 
J'y trouvai un petit dessin de Freu- 
denberger , et il mè proaura un assez 
joli paysage de Gesner y gouache et 
aquarelle. Ils apnt très-rarfes , car la 
famille les achète pour les faire 
graver, et en faire suite à ses eaux 
fortes. On me raconta que le célèbre 
peintre de paysage, Hess, à Zurich, 
est mort. C'était un boucher qui avait 
son livre de crbquis avec lui , quand 
il allait acheter du bétail, 

Nous partîmes le matin pour 
Bienne ^ il y a quatre lieues, et demie. 
On passe par FrienuB-gsbyirg , une 
de ces terres qui était autrefois un des 
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baillages afFectéô a la noblesse de 
Berne ^ et dont les individus jouis- 
saient quelques années y selon leur 
âge. Bienne n'est qu'une petite ville 
de deux mille quatre cents âmes , 
agréablement située. Nous fûmes chez 
le peintre Hartman , qui fait très- 
bien le paysage ; mais il vend ses ou*^ 
vrages à si bon compte , qu'on rfë 
trouve rien chez lui. 

Bienne est près du lac du mêwlei 
nom. Nous nous y enàba^rquâmes lé 
matin pour aller à Saînt-Pierre : le lac? 
a trois lieiies de long , et de largeu* 
depuis un quart de lieue jusqu'à une 
lieue et demi; on ne pouvait pa$ 
faire une navigation plus agréable, 
L^eau était tranquille et l'air sem-* 
blait iînnK>bile , nous île parlâmes que 
de Rousseau, ©u milieu du lâc , ô*I 
voit la châîâe dp MoûV-Jura ; la côt# 
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eât couverte de vignes; la récolte no- 
tait pas trop bonne cette année- Nos 
matelots mirent pied à terre près 
d'un petit village , d'où ils nous appor- 
tèrent des raisins. La petite île de St.- 
pierre a une lieue de circonférence, et 
elle était presque par-tout plantée de 
vignes , qui promettaient cette année 
la plus riche récolte. L'île appartient 
à un hôpital à Berne ; il y a trois 
cent cinquante ouvriers qui y tra- 
vaillent. On appelle Manswerk , Tes^ 
pace qu'ils ont à travailler , c'est-à- 
dire, chacun environ cinq mille pieds. 
Ils reçoivent en payement la moitié 
de la récolte ; jnais ils sont obligés de 
fournir tout ce qui est nécessaire pour 
la culture d^ vignes. 

On trouve de superbes arbres , et 
surtout de vieux chênes , dont le 
plus gros est sur le point de mourir 
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ûè vieillesse. La promenade en ba& du 
lac est délicieuse; en général tout y 
est si agréable, qu'on ne s'étonne pas 
que Jean-Jacques , l'écrivain le plus 
sentimental du siècle, ait voulu y pas-» 
ser quelques mois. Il demeura^it dans 
une petite chambre dans la maison dé 
^inspecteur, qui est toute pleine d'ins- 
criptions. J'y trouvai de jolis vers de 
deuî de mes compatriotes , du cham- 
bellan Schubart , et de notre célèbre 
poète Baggesen. On montre un petiç^ 
trou par où Rousseau descendait dans 
la cave , aussitôt que quelqu'un venait 
pour interrompre la solitude dont il 
voulait jouir. Les jeunes gens des en- 
virons se rassemblent là tous les di- 
manches pour danser. Tout près , on 
voit la petite île où Rousseau nourrissait 
ses lapins ; je crois qu'il y en a encore. 
Nous débarquâmes à Erlach , , et 
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fîmes le long du lac la route de 
Netifchâtel ^ la beauté de la ville nous 
surpxit en entrant. Il y a de superbes 
bâtimens^ surtout la maison de ville ; 
elle est bâtie avec le montant d'un 
legs d'un homme de ce pays, mort dans 
l'étranger. LWchitecture n'est pas des 
plus régulières. La maison des orpher 
lins est aussi très-belle. Nous deman-^ 
dâroes tout de suite chez uii libraire si 
personne ne s'occupait d'histoire na- 
turelle ; on nous adressa à un profes- 
seur qu'on disait avoir l'inspection 
d^uh cabinet appartenant à là villcw 
Kous allâtnes chez lui ; Dolomieù lui 
fit un compliment comme à un con- 
frère ; mais cet homme lui répandit 
presque avec un commentaire d'Ho- 
ïnèi'e , et il nous apprit qu'il était 
philologtlé , que le hasard Pavait 
feit- iuspecteur de cette collection ; 

qu'un 

Digitized by VjOOQiC 



(97): 

qu^ùiï général de sespàréns-, qtli était 
passé dans PInde , avait donné à la 
ville. JLe cabinet h'efet pâd de grande 
valetiré ^Le professietlr nous fit sa Voit 
que le Célèbre minéralogiste alleihand 
JSuc/t était dans cette ville. Noua 
fûmes chez lui, et il vint voir àveâ 
nou§ les environs. ^Nous sôrtîmea d^w 
côté de Valengi^j ôù^ ndus trou-* 
vâmes 4ieux couches tomes pleines de 
strombits , et au deasous une troisiiètii^ 
où ih iBont plus^ dispersés : on trouvé^ 
une buéche calcaire; Le pays est cal-; 
cairQ^^coridaire ^.on rencontre pourri 
tant beaucotip de hloc^ primitifs , ilà- 
sont en grande abondance surtcmt àla^ 
hauteur de: huit centë pie^. Il y en: 
a un^ qui a jusqu'à quarante -i cinq» 
pieds. Valengi^ né contient • qu'ijifii^ 
dîxaine dé maisons jamais il y aiciliqC 
àr €i£r jBiille individus qui habiteijf >lâg[ 
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envuç'Ons et qtjî §e mettent au npmtre 
dcis bourgeois* Qn rencSontré troi^ 
ço^ebes jaunâtres ferrugin^ases. .Sur. 
l^S:,^em pr^mièïp9 on trou\^e. de la 
TRaxn^f Buch nou^ montra de« mor- 
qeay.x où il qroit avoir trouvé lé piciit^ 
II travaille à yn ouvrage ^ qiji con- 
tiendra toutes 5es bbservàtiona sur la 
géognosie ^e:la ^iliésie: 
c Ik y: a beaucoup de gens riches à 
Ne^ufchâtel, maision n'aime pas trop nî 
les sciences:, ni les: arts ', on ne sait pas 
naiême>en jouir^^àron regarde comme 
Ittxexe qui est par-tout ailleurs de né* 
c^ès^té. Par e;xemple ^ un homme qui 
possède quelques millions^; ne peut 
avoir ni. chévàlj de sellé , ni oarrosse; 
quand ^. femme .Veut aller à sa cam- 
pegrie^y quel quef ois ;éloi gnée> dedfeux 
à\tr©ifi iiéuesj^ril^ÉBLUt quelle aille à 
piddj on îîe^geut]noil ^plufi^ iavitec 
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ies amis quelques jours dWànce â 
dîner; car tout cela^au^aîi: Pair d*af* 
fectation^ et les autres s'en moquer 
raient. On raconte d'un des plus 
ïichès banquiers de Tendroit , qu'il e^ 
très-content quand il peut dormir en 
voyage pendant l'heure du dîner, car 
alors il dit : je viens d'épargner 5 lir* 
En récompense on fait beaucoup da 
bien à ses amis et aux pauvres. 

Buch nous accompagna dans lô 
Val - Travers. Nous n'eûmes pas ûb 
-tems de passer à Chaux-de-Fond, où 
on travaille les différentes parties-^des 
motitr^^s. Jusqu'à VaUTravers il yi-« 
vquatrë lieues. Près de la Tourne son* 
cdes CQUclies calcaires ouvertes , qui 
montrent de grandes chûtes accide»^ 
vtelles^ on rencontre des couches cit- 
<:;ulaires, et toute la gorge de la vallé© 
-««t formée 4e débris. Près de Brot>,ç«* 
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le Creux du Banc qui a des conçliei 
calcaires perpendiculaires, dont quel- 
ques-unes sont noires ; elles sont toutes 
minces en haut ; cette montagne a 
a^8oo pieds au dessus du lac; et elle est 
en même tems une des plus hautes du 
pays ; elle a i^5i4 pieds d'élévation. 
La Closete a une coupure de deux 
cents pieds; près de là , est un endroit 
tout plein de granit en blocs* Les 
touches calcaires alternent avec celles 
i/ide marne. Morttieubst le premier vil- 
^ lage où Rousseau a séjourné long- 
• tems. A Novech , il y a de jolies 
•couches calcaires courbées ; il y a une 
source dont Peau sert à une fabrique 
^de clous. Dans un de ces villages , 
-demeure un horloger qui «^appelle 
4'Horloger de Tempereur delà Chine; 
c'est un de ceui qui ont été en Chine 
- avec lord Macartney , son com- 
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pagnon ^ qui y est resté; doit être 
très à son aise ; il envoie dç tems en 
tems de Targent à ses parens. On 
voyage beaucoup dans ces environs , 
et il revient de tems en tems des per- 
sonnes avec de grandes richesses. On 
nous raconta que dernièrement on a 
vu revenir un homme de Surinam ^ 
qu'on avait cru mort depuis plusieurs 
années. Il a apporté avec lui une 
trentaine de mille livres sterlings , et 
il doit encore en recevoir autant 'y. il 
s'est établi dans les montagnes , où il 
achète de grandes posassions , fait 
construire des maisons , et entreprend 
des jardins anglais., qui,. à cause de 
la rigueur du climat , ne peuvent pas 
trop bien réussir. On trouve à là 
Comte j près du village deTravers, une 
mine d'asphalte qu^on exploite depuis 
pins de quatre-^vingts ansj on en tir<^ 
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trois pintes par jour, qui «e vendent 
12 batschjlapiusiîne vaut trois livres; 
L'homme qui les à à ferme paie douze 
francs par année. On est par-tout oc- 
cupé à faire des dentelles. Nous par- 
lâmes à Trâver avec le fils du curé , 
que les écrits de Rousseau ont rendu 
$i célèbre. On passe pour aller à 
Yverdon la montagne de Grandson 
d'où on jouit d'une superbe vue sur le 
lac de Genève , et sur toute la chaîne 
deè Alpes. Nous couchâmes à Yver^ 
don. Nous nous rendîmes à Bex , par 
tVevey. Nous rencontrâmes en route 
dans une auberge , le fils du célèbre 
{VVatt y inventeur de la pompe à feu y 
qui s'occupe beaucoup de minéra^^ 
logie. Le gouvernement français , 
qui croit que des natiotis peuvent 
bien se faire la guerre, sans que les 
sçieiices jr prennent part , lui §. 
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donné im ^asse-port pônr se rendre à 
Paris. Il nous p^rut trèg-rinstruil ^ et 
Dolomieu qui a connu en Italie son 
frère , un des meilleurs chymîstég 
d'Angleterre:, lui offrit, comme à ^on 
ordinaire , ses services , s'il le vojraît 
à Paris. Nous vîmes le profedseut 
Baggesen, à qui Ton doit un voyage 
sentimental €|t d'excellentes poésies 
Danoises. A Bex , nous nous informâ- 
mes ^sur le champ de M^ Griiner , un 
de ceux qui ont IHnspection géit^râî^ 
des niines en Suisse. Nous trouvâmes 
en lui un des élèves d^ Werner y qui 
a le plui vépu avec lui ^ et avec qtti 
Doîomieu discuta beaucoup sur dîf- 
fëi^entes matières de minéralogie^ 
d'une manière qu'il disait très-satis- 
faisante pour lui. Le colonel Wild 
qui a Pinspection particulière dea 
salines j était là; c'est lui qui en 1788- 
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IL fait imprimer une descriptioifi 
4e§ montagnes aal^ifères du canton 
Aigl^ ) avec une carte tôpogra^ 
phique ; cette description a eu du 
succès. Nojig fûmes le lendemain 
matin avec Griiner aux §aliiies , les 
galeries sont les^ plus belles qui exis»- 
tent ; Je§ maisons de graduations sont 
toutes neuves* Le gouvernement en 
tire un profit assez considérable. 
]Nous prîmes beaucoup de morceaux 
4e la muriacit , substance nouvelle- 
ment analysée par VauqueUn. Grûner 
dit qu'il Ta trouvée cristallisée dansles 
montagnes i^e Salt?burg , et qu'il en 
voulait envoyer un erystal au pjo- 
fesseur Hauy, pour enrichir §a col- 
lection unique dans son genrsî^ On y 
trc^uve aussi le soufre , mai^ jamais 
cristallisé. /Grûner fit une tournée 
^vec nous à Qenève , pay . l'autre çpté 



Digitized by VjOOQiC 



i io5 ?) 
]dii lac dans rancîenne Savoye. DcP» 
lomieu entreprit cette course poiit 
voir si la route ne présentait pas 
de difficultés. A présent les Françaîà 
n'auront plus besoin du pays dé 
iVaux pour toujours être maîtres dfe 
Feutrée de Tltalié par le Simplon, 
Nous visitâmes la carrière de Saint- 
Trefond , qui est d'un marbrée brèche ^^ 
d'une roche isolée , on y^ travaille 
-beaucoup. Nous vîmes une tour car- 
rée j qu'on dit bâtie par la vingt- 
.deuxième légion de César, Nous cou- 
châmes à Meillerie , si connue par la 
nouvelle Héloïse. Nous y cherchâmes 
vainement les traces de Tamour de Sti- 
Preux pour sa savante écolière ; mais 
nous ne vîmes que des roches calcaires 
absolument nues et n'offrant rien à 
l'imagination du peintre ni du poète. 
JL^es roches qui sont tout prèis sont d'un 
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calcaire grisâtre , d'ua grain très-fin; 
on en fait de la chaux pour tous les 
environs du lac; la route ne souffre 
pas de grandes difficultés, la partie 
vers Genève egt déjà faite* La vue est 
plus belle de ce côté du lac que de 
^; l'autre. Oa passe par Eviiu Quela 
^auperbes bois de marronniers ! On fai- 
sait alors U récolte de leurs fruit*, 
qu'on met en t€|.s pour les sécher un 
jpeu^ car on peut alors plu^ facile- 
ment en ôter le suc. 11 y a beaucoup 
de tilleuls , de Tëcorce desquels on 
fait des cordes* 

Nous arrivâmes , enfin à l'ancien 
-couvent de Ripaille , dont la guerre a 
ruiné tojxt jc:e que l'art avait imaginé ; 
mais la nature est restée» Rien n'est 
plus beau que sa situation près du 
lac. Nous demandâmes à une femme 
assez bien mise ^ l'endroit du château 
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nous répondit avec beaucoup de nai> 
veté y qu'elle ignorait les curiositëa 
d:e ce château. Le préfet avait qiïitté 
Genève pour quelques jo^tô ; il étâîl 
allé visiter lé monument qu'on érig^ 
d'après sa proposition au citoyen 
Escher ^ qui vient dé périr aux gla*- 
ciers de Chaîriouny; il sera orné d'une 
très-jolie inscription qu'il a composée. 
î^ous né restâmes dans cette ville (JHe 
dix à douze jours , ce qui n'est pas 
assez pour ceux qui aiment l'histoire 
naturelle et les beàùx-arts , qu'on 
y cultive avec tant d^àrdeur. Là 
isaison était trop avancée" pour que je 
pusse visiter la vallée de Chamouny-; 
îa neigé était déjà très-haute dans lefe 
montagnes , et nous étions au cin^ 
octobre: Nous renvoyâmes notre 
^uide, Jacques Balraa^ ^ A^^ Dola- 
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lûîeu avait dît de lui envoyer 11x10 
collection des roches de Ghamouny ^ 
pour les lui étiqueter y Ta^ssurant qu'il 
•erait alors en état avec cette îndi-^ 
cation d'arranger des collections qu'il 
pourrait vendre aux voyageurs. C'es^ 
dommage que cet excellent projet 
n'ait pu se réaliser. Jacques me raconta 
qu^on se servait che^ lui des ïeuille* 
d'orties pour engraisser les poules ^ et 
qu'on est obligé d'employer une sin- 
gulière méthode pour faire dégeler l^ 
terre , attendu qu'on n'a que très-peu 
de tems pour la culture. On couvre la 
terre labourée daiis l'automne avec la 
poussière noire d'un schistç , ovt 
tout uniment d'une terre noire qu'on 
éparpille sur la neige, alprs les rayons 
du soleil qui ont comme on sait une 
très-grande action sur le noir, font fon- 
dre la neige qui est dessous, ce qui fait 
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ivancer le labourage de quinze joUM^ 
autrement il y aurait des années , où, 
«ans^ ces précautions , il serait imposa 
sible de faire la récolte^ Jacques qui 
aime en général beaucoup ragricul- 
îure j a acheté un bélier de la rac6 
d^Espagne / pour améliorer celles de 
«on pays ; c'e«t en général un homme 
très-doux et très-agréable ^ et qui a 
acquis une certaine urbanité en fré- 
xjuent?int les étrangers auxquels il a' 
servi de guide. On peut observer que 
ies guides de Chamouny sont renom- 
més pour leur bonne manière à servir 
les étrangers. Calendrini mé servit 
de banquier ; il me reçut en même 
tems comme on pouvait Tattendre 
d'un homme qui aime l'agriculture et 
les beaux-arts , en me rendant tous 
les services possibles. Je fus à deux 
lieues de Genève,. à Prinsinge che? 
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JLariye, (*) peintre en paysage, il 
inexéda quelques dessipScEn retour-» 
Aaiït j je visitai le rieux Vialandi , qui 
fait de joKs petite tableaux iiiodelés 
enr cire ^ qui eaut d'uiie ai grande 
finesse. J'dllais aussi chez Saint-Ours , 
Vaucher , Tapfer ^ Linck , Bauvier, 
Arlaud et le sculpteur Jaquet. Je vis 
la collection de tableaux de la veuve 
Meister et la collection choisie des 
tableaux d'Italie de M. Sellon, qu'il 
«nontre avec tant d^ama-bilitjé. Ces 
nAi$ filles , qui ont reçu.une éduca- 
tion excellente ^ dessinent et peignent 
lirès^bien. Nous reçûmes la nouvelle 



( * ) Je ne pajrlerai pas en détail ni des 
artistes , ni des collections de tableaux de 
cette ville ; ces objets sont réservés pour la 
H:ontinuatîon de mon ouvrage sur la situa- 
:tion des Beaux- Ar*s ^nFrancfe.^ 
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4e la sigsaature des préliminaires de 
la paix, le jotir ïnéme que nous di^ 
nions à Coppet chez M. de Necker*^ 
Je fus charmé. <ie voir cet homme ce-: 
lèbre si connu par sa probité. Tous 
ses. portraits sont parfaitement res-^ 
semblant. Sd fille , M°*^ de Staal , y; 
était., Tout le monde connaît, ses ou- 
vriEiges y surtQUt, le dernier sur la lit- 
térature; «lie ti^vaillait dan& le mo^ 
î»ent à Un roman ; elle parla beau- 
coup de la philosophie da Rant \ que 
l'oçi s'efforce aujourd'hui de naturç.^ 
liser en France; mais qui ne me paraît 
pfts.y faite b^iwqup de fortune ; ell^ 
yiSnait de lire lie» ouvrages de cette 
lumière >de Kœnigsberg , dont lea 
principes abstraits sont si répan-* 
dus en Allemagne. Madame de Staal 
t&t pleine d'écrit et parle avec uno 
telle vitesse, qu'il faut être bien versé 
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âûxis la langue française pôut étfe ett 
état de la suivre. J^y fis la connàisf^ 
fiance de M™% Nedker de Saussure ^ 
fille du célèbre G^ôjg. u Voilà une 
femme ttès-instf uite et ^n même tem» 
très-modegte , disait Dolottiieu , j^en 
cpiuiais peu dé ses semblables. » 

.Munti , marchand de gravures^ 
près rhotel-de- ville ,'â uiï des plus 
grands dépôts dans ^6 genre ; il ea 
possède plus de deux cent^ mille. J^âî* 
ki à Lancy, chez le citoyen Pictéft," 
frère du célèbre physicien ^ qui n^eslî 
pas encore du retour de son voyage? 
d'Angleterre. C?est lui qui a introduit 
dans ces contrées ^ avec - succès ^ Isa 
race des brebis d'Espia^ef^ car ileur 
a fait venir de Rambouillet et det 
Croisy. Il me dit que la laine des^ 
derniers était aussi fine que celle de€P 
premiers , mais qu'ion np soignait pas» 

autant 
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ftutant leur taille* La race des vache* 
de Pictet est belle; c'est en général 
im cultivateur très^instruitéOn semait 
alors le sarr azin pour la seconde récolte; 
mais cela ne réussit pas toutes les an^ 
nées. Toutlemonde voulait avoir chez 
lui Dolcnnieu^qui était très -connu, 
pour avoir passé par^là plusieurs fois* 
La société d- Histoire naturelle en réu- 
nion avec celle des Beaux- Arts , lui 
donna un grand diner^ où on chanta des 
chansons qu'on avait composées en son 
honneïir ; nous eûmes aussi des cou^ 
plets que M""*; d'Eymar avait faits à 
Toccasion du retour de son mari : ils^ 
étaient très * bien faits et pleins dé 
tendresse. La société des Arts possède 
une jolie collection de^ plâtres. L'a« 
mour des arts est répandu par^tout, 
surtout dans la classe des ouvriers ^ 
qui est très-instruite j on trouve to»-î 

H 
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yoérBJch^ enx^miAes dessins. ^ ou de^ 
tablM-uxiie leut» compatriotes. Kou» 
empioyâmeB la plus grande partie ^ë 
n^tre tems à/ parcourir 1^ colleçtionf» 
d'histoire natureile, dont Genève èsfi 
6i rempli, surtout pour la minéra- 
logie , je diales parcourir, cat fl fauc 
beaucoup plus de tepis q«je lUMis n'en 
avions poui^ -les voir comme natura*- 
listes* Lé^ piiî^ xiches sont celles dd 
MM. de Savusidure^^ Tingry ^ Boissié , 

é ' etde Luc*. J^ Jjarwa/, chirurgien très-» 
distingué attrésrcoium par ses décou^ 

£;:^ea:teâ eu ' enas^oldgie , possède un 
très-Jriche.caJDÛiet; $a GcUectiou d'in- 
sectes ^est b£âlaût nomlu^euse , elle etô 
disposées .snnee- gtdaSt , dans le plu« 
gjftud'.ordrê; ot parfiaitement conser? 
yée. Il à diE^ procédés , des prépa-? 
çatioiis, particulières. que pCTipérienoe 
4ém(»tt» itcft exçelleua^ Il traYaill© 
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J^mii^ogtèree qvl^iraîtr^ |4©Htôt. U^fi 
ces . ifl^^t^j,, iiç^ jÇftFftcJjçfe? sû^^ et 

|)r(9t)*t^ djs§ iHîje lnigegji^. entompr 
logi^i^ : d^ pe pays. La^ ' çollei^ion 
^Vsieaii^ 4p M' Juïin e§t^fi^Tt étei^ 
j^ioje; iljs'e^ i^ticali^seipfmt; att^^^ 

.à Fç^Hii^lir oe^:ç âm Aïp^ , «t^^ 

possè4? ^si^uiTiS yàfi^t§^.qui sont 

J>€^le; j'y gi jy^^ lôï^ieurfe nsioi-ceau?: 
:qTii ^mésit^jai^nt â'Mrs iku^iée e^^é- 

ihard sont jle la plus grande bipstuli^ . 
éC'est dans îîp eabiîiet'qu'fflR ppm;yoj|* 
h auite.lei pkis ftomplèt^ et Iq, à{i>jijeuy 

Ha 
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ckoîsie de fc^t kitéressânt groupe de 
montagnes. Bntr^autres morceaux prë^ 
<iieux , Dolomieu remarquàim gypse 
"^arfàitetoétit transparent et aussi lim- 
pide que le plus beau spath dlslande"; 
îl vient du côté du lac de Tilun. Dolo^ 
-mieù disait : Voilà le type de l'eispèce , 
i6t pour ma collection ce morceau a 
!a première place dans le tiroir de 
sulfate de chaux. Cette idée est une 
conséquence de Tordre qu'il suivait 
tàahs la distribution de ses minéraux. 
- A 4a tête de chaque substance il 
plaçait toujours uti échantillon , qui 
pût la présenter dépouillée de tout ce 
qui lui était accidentel et qui fût re- 
vêtu des propriétés essentielles et 
xaraetéristiques de Pespècej ensuite 
il considérait les formes cristallines de 
la substance ^ puis les couleurs , les 
iouilkures , et enfin les associations et 
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les gisaeméns.. On > conçoit cofnl^eiv 
doit être complète et prémeuse une 
collection formée d'après ces priri-^ 
cipes. M.. Jurin po^^ède un très-beau 
morcçau d'étude , qui est une géoda 
tapissée de, cristaux quartzeux, de 
la forme d'une des variétés de la 
chaux carbonatée ; il a des cristaux de 
sphêne d^mie parfaite transparence et 
les plus beaux échantillons de baveno 
que je connaisse, et surtout un mor- 
ceau de iluspath rouge en octaèdre, 
de la première beauté. On ne finirai^ 
pas si on voulait mentionner tout ce^ 
q ne contient ce riche cabijie t . M. Jur in 
s'attache avec soin à l'étude dés 
fo?*mes cristallines j il est excellent 
observateur , et il a un discernement 
exquis pour cette branche utile de 
la minéralogie. Son fils , et son ami 
M. Berger , connus, l'un c^t l'autre 

H 3 
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une . très - riche collection de/miné^ 
raux, surtout en morceaux instruc'- 
tifs. Il faisait jadis un cours de mi- 
néralogie avec tant de succès, qu'il 
serait à désirer , qu'il voulût le re* 
prendre , s'il avait un .emplacement 
plus convenable. On remarque partie 
culièrement dans son cabinet de très-* 
beaux produits de Sibérie et de? 
échantillons d'or et d'argent d'uh 
très-grand prix. En général la classe 
la plus complète est celle des subs-- 
tances métalliques, , 

M. le professeur Boissié a com-* 
mencé depuis quelque tems un cabi-^ 
net de minéralogie ^auquel il travaille 
avec une grande activité. Le mérite 
et les connaissances de cet intéressant 
Genevois , sont un sur garant que 
pous peu d'années , cette collection 
naissante ira^de pair avec toutçs celles 
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dont je viens de parler. M. de Luc 
possède une suite très - complète de 
coquilles^ elle est trop connue pa^r les 
nptémoires de ce «avant distingué ^ 
pour que j^entre ici dans d'autres dé- 
tails. Il a aussi plusieurs morceaux de 
minéralogie très-curieux ; par exem- 
ple : un cristal de roche percé d'outre 
en outre par des aiguilles de Titan y 
et un magnifique morceau d'uran 
sulfuré, le pechblende de» Allemands. 
C'est un des plus beaux que j'aie ja- 
mais vus j disait Griiner. Une pièce 
zoologique très-rare qui se tro.uve ac- 
tuellement à Genève dans la coUectioa 
de M. Gosse ^ est un monstre qui dan$ 
sa configuration présente des parties 
de rhommew et du veau ; sa tête est 
formée comme celle de Thomme ; on 
y voit distinctement le nez , la bouche 
çt le? Q8 du crâne j le corps et les 
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éxtf éinîtés sotit celles d'tirt réatl , ftiàî* 
èïîes éont entîètement privées âè poils. 
Ce ttionstre èét le produit d^tiiiè âeé 
Vaches des montagne* dés Aljies; il 
înoiirut ptèsqtre aussitôt àpré^ sa hais^ 
satièe. Le môiït^gttâîrd à qtii H àppar-^ 
tenait, rempàîHà: et le garda long* 
{ems j enfin, eîfi^yé de^ tftëitateés des 
habîtëtns et du cnfé dé Pendrait, qiii 
craignaient d^attirer sui* en* là veti- 
geance céleste ^ en privàiftf de la ^é^ 
pulture un étt'é si fettifaordihaire , il 
rapporta en secret â M. GosSé ,^ qui 
en a enricH soù cabinet. Il' serait à 
flfesirer que cet objet intéressant put 
être décrit pai* qilelqu'habile plrysîo^ 
ïogrste. 

Je fus âussî â Férnéy , qu!î n^èst 
qu'à deux lieues de Genève , et' que 
tont le monde connaft par le séjour dé 
Yohàire^ II n^offiré rien aûtîré chose 
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âe r€9Hâl^f«iàbi€îJJ an ttmià tliaMBre 
éù 4$0u8faâ fametir. de CÉtlidÎKÎe etdh 
Eaïf e ; on y^ â érigaé* uti petit monti* 
iô©at dlniw espèee iàe fsïeftce, d'ttft 
gifiiàtiiràig goût ^ qu'il resâemble plu* 
tht à ufl/paële qiï'è Aï» <yb}*« fôk p©%t 
ttoué Taveler un des^ pltis^ gtaîidl 
bôiftnies dti aièéle* H y a xitfOX îï^ 
criptidiis^, ddttï Fiïtté ïtie fàikit dîgW* 
d'être citée ^qtiùKjà^dile sdit dé)* 
cOJihûè V' ^' ; . ' 

ce SoïT esptît est p^r-tdtrt , et son cô^iïr est îcf . ?> 

On y voit les portraits de l'impéra- 
trice de Russie , de madame du CRâ- 
teiet 5 du grand Frédéric, de Lekain'^ 
de son ramoneur et de sa lingère. 
Seize gravures des hommes célèbres 
ornaient aussi sa chambre à coucher ; 
il ne faut pas être étonné de ne pas 
y trouver Rousseau , on connaît Ta^ 
Yersiôn que Voltaire avait pour lui. 
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n ne fant pas quitter Genève^^ me 
disait Saint-Ours ^ sans avoir, .vu Is^ 
réunion du RHône et de FArve, voùtif 
avez peu de choses plus pittoresr 
que y même en Italie* Je trouvai ^ 
après Favoir vue , qu'il pouvait avour 
raison. On passe en y allant par k^ 
Délices, où a demeuré jadis M. Tron- 
chin, un des grands amateurs et pror 
lecteurs des arts , qui a possédé deux 
collections de tableaux , dont la pre- 
mière a été vendue à Timpératriçe 
de Russie. 

On voit dans un des faubourgs , sur 
une maison, presque à Pextrémité une 
pierre , avec cette inscription : <4 Ici 
est né Jean-Jacques Rousseau. «Mais 
on n'a rien de sûr à cet égard. 

Dolomieu engagea Griiner , dont il 
estimait beaucoup les talens , à aller 
visiter avec lui quelques mines 
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de houille dans Tancienne Savoye ; 
M, Gosse et le jeune Jurin furent de 
îa partie. On passe non loin de Genève 
par une petite ville qui a des rues très- 
larges , elle sera peut - être un jour 
téunie à Genève. Nous dînâmes à 
Creniieille ; près de là commence une 
Jroche calcaire blanche, d'un grain 
très-fîn ; Pagriculture n'est pas des 
meilleures. Il y a jusqu^à Annecy, 
presque huit lieues ; cette ville est très^ 
joliment située près du lac du même 
nom. Nous avons été très-bien recu9 
de la famille de M. Colon , qui est 
procureur j car nous étions venus 
•visiter les mines de houille sur les- 
quelles il a des actions. 

Nous partîmes le lendemain , et nous 
suivîmes les bords du lac qui a trois 
lieues pour aller aux mines. Nous cou^ 
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. SToiis ^MflaiBft te oiatiii;. aux mine* 
àfi ho»iU§ â'EnJpBVi^rgofi ,> qtt'on * 
coB^nteneé d'explx^^tei? ij y a çnyiro» 
âept an»; on a fait pomr'y ill^ «nç 
ronte large et magîiSfi^wf ; €^è a pluj» 
de .q.nin2e)cçnts toises 4j^ long^ e% % 
coiâté 6ayQOO franc*. I^ gQUvefd^ 
pi^«i a donné aupc *ss<>ciés.»fi,(5©0 frk 
Gn passe du grès et- des' couoiieis oal- 
eedres; touites ike «spi^clie^ feont hori- 
foofaltts, pi&Qfhfintês ^n haut ; ^Iles «pni 
^rpepd^oulaixes , c# qui roccçty^ 91^ 
^raad boulevej»8©meiiî;>, yc^U.poufi- 
<iui)i OB Bfi p«iit'jias bfiwqftttpi a§§îv 
rer si la veinje , conlinue Qji tkOfijQpsf^ 
la route seule quia lé plus oej^îé ,/ciar 
ie percenaent à été irèsrfacilc^ Il y a 
«faaq galeries y j- entrai, très.? jcpmiJiQr 
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|él»€çit. î4aB« 4eux i Içi houille ^st 
ifi tjrpis ^^èces. Jil riç Jeijr reste è, 
prégept qia'^n pçrceD^m ?L faire dan§ 
^pe Bipptagae qui ^ pre,çqiie la £Qxm9 
d'ijiB p^in de sucre ^ îftais il y a à trja^ 
yaiUer pour plus de d^^ux ans, Oft 
paie tfôiç sç^g par quinlçil d^ yiïïgt-r 
quatre onçeg , p9^^ iQe;ier la houill^ 
iiU Içiç ^ et on la Ymd^ YJ^Pigt - cjincj 
çofus à Annecy. Monk retournâmes 1^ 
*pir à Annecy, où on compte cinq 
mille hçiljitans , il y a ijne fg-briqu^ 
de vi^iol , d'où on ^pus montra d^ 
jolis cristaux.. Près déjà , à Buraad , 
jl y a une fabrique de lierre a pipe ; 1^ 
profit n'est pas trop ^rand , car il? 
s'ont obligés de fairp venir leur terrt^ 
de Cologne. Nous quitçâpiep le matiij 
Ai\necy pour qous repdfe jà Ch^mT 
héry. Opi coupe par-tout les branche» 
d'arbre pour ea conserver le feuillage 
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pekidant Phi ver pour les chèvres, celui 
Aea frênes est le meilleur. Nous avions 
sept lieues à faire, la route est grande 
et belle, jusqu'à Aix,il y a cinq lieues j 
on voit devant la ville de jolies prome- 
nades, une conduit à un lac don^ 
la situation doit être charmante, cette 
ville est fameuse pour ses bains. Il 
y en a quatre, un entr 'autres, où Peau, 
tombe d'en- haut, elle est chaude et 
sulfureuse ; ils jouissent d'une grande 
renommée , relativement aux rhuma- 
tismes; le bâtiment est joli. On nousin- 
diqua une maison particulière, où se 
trouvent , dit-on , des bains romains ^ 
mais malheureusement le propriétaire^ 
n'y était pas daçs le moment. On ré- 
coltait par-tout le sarrazin, qui était 
très-bon cette année. A fauche, près de 
Chambéry , on rencontre la chaîne 
des montagnes de Nivolé , entre les- 
quelles 
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quelles on remarque la Crôix-Ro'uge ^ 
par ces couches courbées. Je vis la' 
salle de spectacle de Chambéry , quî 
est assez jolie. Auguste y daijsa sur la 
corde avec sa troupe* 

Le matin 5 le préfet du Mont-Blanc^* 
le citoyen Sausset, vint chez nous# 
C'est un honmie très - instruit , qui 
possède à Paris un joli cabinet d'his- 
toire naturelle et de beaux tableaux* 
En général , ceux qui remplissent les 
postes de préfets,^ font honneur âju gou- 
vernement. Nous déjeunâmes chez le 
sénateur Salteur, homme très-instruit^ 
qui a une jolie collection de minéraux;» 
On ne trouve plus l'ouvrage de Costa ,^ 
qui a été imprimé ici en 1774 : on va 
le réimprimer à Paris. Costa ne vivait 
pas loin d'ici, mais on me dit qu'il n'y 
avait rien à voir où il avait demeuré. 
Après deux lieues de course , on 

l 
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entre dam^ Pàneien Dauphiné , qui 
GOinroepCe avec le Graîsivaudan une 
des plus belles et plus fertiles vallée» 
<jUi existe, (i) On voit à gauche la 
rivière d'Isère qui passe à Grenoble, 
Çn ïJasse la fcwteresse Barra, qui dé- 
fendait autrefois l'entrée de la vallée, 
îfous dinâmes à Fouret j à présent il 
n'y a pas un quart de lieue entre 
çh^qiie village* Oul ne peut pas voir 
4e plus beaux noyers que ceux de la 
Savoye.et dtt Dauphiné.Ily a jusqu'à 
Grenoble sept lieues : gi-ande route, 
mais très-gâtée. Beanoo«p de inonde 
était àla campagne pour faire la ven- 
dangé* La bibliothèque est considé- 
rable» elle consiste en plus de six mille 



(i) je n'entre pas dans les détails de 
ragricùUuré du Dauphiné ; fen parlerai 
Ûans Utt mémoire à part. 
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•vrfraiies jîe Wbliôthécàîre Dticros n^jr 
éfeit pas , je le Vis après: cVst un 
feomme plèîA de zèle èf de connais- 
Bànfcee. n y a aussi un joli cabinet de 
raiiiérâux* 

• iLr© Mtléëè est dans le bâtiftient de 
l*éyééhé , ïhais on âtran^e pour le 
fiàtoittènt ujie sâllê superbe oui art va 
ié pkcér ; la lumière y vient d'e* 
Jiâtft pat sis lanternes ; elle a dent 
vingt pieds de longueur sur ttentei* 
quâtfè dehatitëuT, et trènte^six de lar- 
geur; rentrée qu'on a faite pour la réu^ 
nît à^ec la bibliothèque, n*est pas belle ; 
il ne se trouve pas assez d'intervalle 
entre les colonnes , et il n'y a plus de 
place pour pouvoir l'agrandir, en Cas 
dte besoin. Le citoyen Jây a l'in^^pec- 
tion du Muséum ; il est en même 
tems professeur à l'école centrale, 
pour laquelle il a fait une collection 
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de plus de quatorze cent* dessins iôrî- 
ginaux; il a pour le îîioment plus d« 
cent quatre-vingt-quatre élèves; ii 
dessine joliment le paysage et la 
figure , il m'a oflPert quelques dessins, 
fl y a dans le Muséum cenV quatre- 
vingt-dix tableaxix , , soixante-dix de^r 
sins , et cinquanterquatre statues en 
plâtre; je remarquai principalement: 

i^.Xia^ Madeleine dans , le désert:, 
par Testelin; 

2.*^. pinceurs Despçrte d'Une grande 
beauté; 

3^. Deux par Baptiste Chiaia- 
pagne; . . - K 

4?.. Deux Lantara ; 

5^ Deux Lahire j 

6*". Un St.- Jérôme de Spagnpletto^ 

7^. Un beau Lucatelli ; * 

S"". Un Venninx ; 

9^ Un petit Vanius ; ^,: y 
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/ iicy. Ek iMtet jeune fèmwie vêtue en 
bergèreÇ pet Rtiben^ Nous dinâmes 
diezo]^^î^botï6hâge; proche pa- 
nent de; Dcdomieu- - 

r îîdus Ëomës cfaèk le professeur Gat-" 
V^^ éditeirridieçlasieurô dictionnaires > 
djeipàoke*^ili]?£»riille jiour Je moment à* 
unimaÉiT)eaix pour la- langt^e espagnole. *; 

pràfiAde3iâi0iîxiHerTèib)imihlèqtie.et de^ 
hèfi«». gicavurias;) Je vis bhest J lui un 
beau dessin.au bistre, xiè la cascade* 
dcfilavoHyfeitr.par Epinpt , de Lyon. 
GraaoblerQafnt^îEDit autrefois vingt^un 
miilfi aines<tl ma& on croit qu^il monter 
àî^Eésfeirt àtiongt-quatreiDÉille, c.ar on 
béftibqtouâfiilesi^ouFs.. dî'cy; avdes rues 
diseatiM^IP^ atâiff^^cwtes le^ maisons 
é&as tttè^^^e*^ iï>y 1 uiae ^ jolie place 
eé iMi[ja»dinKjiûtaie- > ' 
3Bi^*; |»éfe4^ Kica^td 9 hc^me très- 
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complaîsp.nt , fut avec nau$ le: matin 
à Fontaine , chezM* Plànta.rQn pgaœfi 
en y allant une petite jriiTÏèrev où^^^b 
trouve le variolit. Le vienk^BlantaiadK 
président de la société d^agfÎGulti&^ 
qui n'est pas encore^ eh/id>iTifcé;* il fSm 
trèsânstruit , i5urtout dajngtldipailtiocjfab^ 
jardinage j qu'il cultivôt ] avea dbaafi*/ 
coup, de siioçèa. H y a àaoïd l^ dépsé^ 
tement de Pli^é un îdnpuaireoJaittieq 
tique ^ par Beriaty qnij^ipeiiç:; setfttrf 
de modèle' dans ce gënre^ri. rr:Ai jijssd 
. J'achetaj quelquesqpoLiDffièQàiiX'^dlàiii) 
timaine natif ucha; il« rdWiôtre) i ,' max^) 
ehand de ^iiaérausa ^Lmt ^eaMo^ xritim 
ceau:ç de Dauphiné dipviennfenfcèir^^ 
xaxes. -U dorit^y ^ avoir *ipibaÉneiJ8ap*iEè«^ 
<f^lect*©n /d€t^ 4^^ 

pas le voir, mai^/fDolpiniétt^igni te 
çounai«»art>dis^it;qu'âltfeor*H^^ 
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un pareil poqir ^ les -pa^oduits du Dau^ 
phiné ; il doit êtve à vendre pour 
i5,ooo. francs* Ije M^itoyen Viennois 
dpit aussi avoii? un joli cabinet, Ducro» 
fit cadeau à Dolomieu ' d^un grand 
morceau s^r lequel^ se trouve ^une 
substatice rouge, qui leur paraissait 
nouvelle. . / -i î; 

]>^ibs' dîtiâitiëi chez le pfëfeti, oè se 
trouva le vieù Je Fontanelle, fconnri 
par ses jolies &bles> et le éit. Barrai; 
ancien ingénieur des ponts-et-chàus- 
$ées y connu pkt son ouvrage miner a- 
logiq;ue «up la Côrsç*, et plus èricôré 
paif^on refus modeste? de la préfecture 
de Corse , qui lui a été .offerte par le 
premier consul. 

; IN^uç primes nju» char aban , et nou« 
quittâmes iGirëçûble pour nous rçndra 
à mie terre dé la famille de Dolomieu, 
nommé /a C^t&y pn voit par^tout d©« 
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maisons construites en pisë. Le tèms 
était très-bçau à notre départ; mais bien- 
tôt la ciel s'obscurcit , et il se mit telle- 
ment à pleuvoir,que jîous fûmes obligés 
de nous retirer dans une auberge , où 
nous fîmes à notre ordinaire un repas 
frugal à une espèce de table d'hôte* 
Il s*y trouva un homme en bofinet de 
nuit^, qui avait Pair d'un fermiec ou 
d'un petit' propriétaire de ces. .con- 
trées* Il nous raconta qu'il était parti 
^e Xjrenoble très-tard, ayant passé 
pne grande partie delà nuit à jouer 
dans un^café; qu'il en était quitte 
hjçuir^usament pour deux ou tftois 
louis y mais que plusieurs de ses amis 
en avaient perdu plus.de cent. Ce dis- 
cours me frappa au point que je le lui 
fis répéter de nouveau, tant j'avais de 
peine à le croire. Mais plusieurs per-* 
«QQne^ m'ont assuré, que depuis quel^ 
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que tems, cette malheuretise fureur 
régnait danë la plupart iites villes de 
France , où elle forme les meilleurs 
émolumfeois des préfets. Pourtant je 
dois dire à Péloge du cit. d^Eyinar, 
que noii«-seuifemerit il ne |j^ermêt pâsâ 
Génovales jeux de hasard y niais qtt*il 
poursuit ce brigandage avec u»e 
vigilance, qui fait honneur à son dé- 
sintéressement et à sa sensibilité. En 
effet , est-il rien de plu^ affiretix que* 
de voiTle villageois imprudent, perdre 
à la ville ^ dans une soirée , les fruits 
de ses trav*ïiux, qu'il iievîr ait appoîter 
à sé^ feiljine et à se^ ^ftfôns îpout te» 
faire subsister P Après <dîiïé, nou* 
poursuivimies .notre chemin , et après 
avoir faitsept Keues f^nous arrivâmes 
à la Côte à âxhôuresdusoir; On fut 
tjpès'-fôçhéde^a'en avorq jm^ été averti j 
oar a\it£fi2&ent on ^seradt: venu su d^^^ 
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rmX de Bous^ iwais Dolomieu qui pré* 
voyait eolft^ fl'^vait p;ag voulu ant 
nojaiC^v Bon pimvéft pour éviter tous 
les ^oj^seurs .auxquiels il êhstenàdihL 
Xjç phâteguu, n'a rien de jfemaiîquahle 9 
QUtfefoi» il y Avait une tioin: que Foii 
tôyiait de trièfrlma y :dOTri^re l k villei^ 
Q)94s elle a été .détruite dans le joom» 
m^jipemént de; le- révôliitjlo^; Cle aoui^ 
yéxiijt et Va^ect de tant d'autres 
4égradfttions^rÉl^nJjlaient d^^bord at*!> 
trister Dolomi^ ; -mais la^ manière 
flatteuse 4<^*^^il &* laçu de tout lé 
monde , ne jtwjJà pçbs.àuâ^igner de 
«»6 espritîoeîffenesteè idéesidljudqueé 
Biiottte^ apt«6€ éa récéjytion^iil sortit 
pour quelques infitans^iste me laissa 
»yea là oe)Hqiagpie parèsyde^la che« 
niitiée.:Aii iméaie instant y il.entre une 
jêuj» fiUe. decKpiin^ aria p dent Dolo^ 
vmm&sEL vsoauT/Mv.defîrééy pie- 
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]»$ieîtt/6pin7; h voilà qui se jette àraon 
c©ï ^ '4ip>pr^aMibtt p^îir jsoijitbieiifaiteur j 
^«^ner^icreEti^L&is^Eit pas y oaei^iaLyant 

4t^j5ti!t> prétenS la laksprçnt suivre sa 
^j^ihilité ;t qpùaàid^^lle vit tout l& 
HMjjiâ^.riferiider iàipiéprise^ «Ue rou* 
git^ek bfii$«ftnle5i^ yeux, ffl^u. toux l'enH 
feftff 1^ : A^^ rriHiinooence , : e» r de Piim 
gff0jrit4il AJorsj rDoIomiéu ■ ^mra ., ^it 
l«iri î^is^nt i fL-^ec; Vsa .^aîté cwrdinaiTe ^ 
<|U*il ne fallait pas àiinisi .^oiiiieit :£a eouir 
4 ititisnibsj hommesjy^N'iMLs as^pâmes 
<^e3nu)iii AQii aâë^i famiHer> Le^ matfç 
Onvr^^JÂt Im/cffibirJ des latieqngiï, ca» 
4i^k le/ temsqde: Ja vendange ^ et 
nQV9i;d^ej(n\âiiiê£^iit3i des:iniLrroiià 
4af^ jdtt lai£«^ dé^ttnev;j£iscflleimr^efi 
uaageiebmUe fk;]^éËii€iaitë>^ maire ^ 
h^aubb: (tdràét^^ïÉfftéipn^ 11b jbieaindçiisà^ 
vîiltfv ' ccjmobf il ^e]^ jà dësivœqqùe \^ 
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fussent tous les magistrâti^ vintavet l# 
municipalitépour compIitaenterDoliP 
mieu , ensuite parut laigaoride ïiat îonalëu^ 
Oh tira le canon , etiltjr^vaît déjâ^plûS 
d^une heure, que lesicloches étaient 
en branle ^ . sans que* Dolpniieut s'eii f ût^ 
aperçu ; ce né fut qrfà la: fin , qu^il'dfe*- 
manda pourquoi rorçswrinaiti lï rêç4ife 
toutle moride aveciMiehôiinêtetécfttitte* 
cordialité qui auràièht^ touché f^uïe. 
la plus insensible. Nottô -étions daiis^ 
un appartement où étaient encoté^lèj? 
cadres des tableaux^^de sa fai»îllè ^^ 
qu'on en' avait .àrrabhësîpaidant-lk; 
terreur : pour les birulerUirD(î>lô«iidti> 
racpntai ensuite que Opacrai cauJi^^î' 
étaient vernis le JéliciterV^îl3avaitiife*' 
connu iiifQelqTœ8irji^Bfi> ^éi: ce»» ^v 
avaient )àdis: Miéicasté;df idhâttâiu^^jaet 
il ajouta : qi^il Jui semhfeié ^v^^^n^^ 
avait rpsMujàQ 4)liisr igiiaiatei yun^ttth 
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pour eux cjue de voir les cadres videa 
leur reprocher leurs excès. Les portes 
fureut ouvertes à tout le monde , et , 
bourgeois, fermiers, paysans, chacun 
vint l'embrasser et lui tiemoigner la 
part qu'il avait prise à tout ce qu'il 
avg.it souffert. Le soir, la garde na- 
tioi^ale nous, donna de la musique. 
Tant de démonstrations de bienvéil- 
lance émurent beaucoup Oolomieu, et: 
lui rappelèrent les années de sa jeu-' 
nesse qu'il avait passées dans ce séjour. 
Npus quittâmes la Côte le lende- 
main matin , escortés par douze à 
quinze jeunes gens à ^cheval , qui 
dirent que puisque Dolpmieu leur 
avait ôté le plaisir d'aller à sa ren-; 
contre , ils voulaient au moins avoir 
celui^dele reconduire; ils nous accom- 
pagnèrent plus de trois lieues. Dolo-. 
mien, monta à cheval avec eux. Nou^ 
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passâmes la plaine de Élftdbetôrts, ^tii 
est tout coiivéftfe de gros càillotii 
roralés , entre lesquels Tient par-tout 
du bon seigle et du sarrazdn. J'ai fait 
une obsêtVàtioii ^ disait Dddikièà ; 
ci'èst que U pfliîs gtâttde piartie du dé^; 
partenieftt de Pïsère est couverte dé 
Gâillon* rôuléà , d'un qùâttz grai- 
nèux. Je n'ai jamais y dâtisles environs , 
tfôuvé des ifeolitagttës de cette espèce^ 
la pïué voisiné , est cèHe qui est ptës le 
St.-Bèrnâfd , niais qui n^aurait jamais 
pu fdtirnir à tout ce qu'on ttôilte , 
ù&r ily en ft Assët ipdtLt fotmef quatre 
fflontagnes comme le Mont ^ Kanô'^ 
Voiïà eticote un fàît lîtt pèu-^embèjf-* 
rassânt pfbûr les géôlogs* 

De la T6ùr*du*Pïh , itôUè allâmes à' 
pied à Dolomieu ; il if y â qUé tf dis-' 
quarts dev lieue. DdcWûïeu m'avait^ 
promis de me fàii'e Voit â^ cH6âe$ 
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il me tint parole. Je ne trô^av&i 
^Qcun village sur plus de quatorze 
)ieues carrées. Toutes les maisons de 
paysans sont dispersées an milieu de 
leurs proptiété^ qui se trouvent ainsi 
réunies* Peu de voyageurs^ ntémepeu 
de Français, ont visité cesf contrées^ 
parce que c'est hors dé la route. Le châi* 
teau de Dolomieu a été dévasté par 
la révolution; il est très-joliment situé j 
il était parfaitement entretenu par le 
père' de Dolomieu , qui y vivait ^ et 
aimait beaucoup ragticulturei II est en- 
core sous le séquestre; depuis ce temd 
les feriùes sont montées au double ^ 
mais il y a des {brmiers qtli les ont ùàt 
monter par envie , et qui ont été 
obligés de faire banqueroute» T^us 
kJs paysans venaient de très^loifi potiiî 
com^limentei? Dolôipieu ^ et poiit: 
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rassurer de leur, attachement. Noua 
quittâmes Dolomieu , et dinâmes à 
quelque distance chez M. Murinet; 
nous y trouvâmes son beau-frère., qui 
est le fils du célèbre Costa. Nous cou- 
châmes à la Tour-du-Pin, où Dolomieu 
fit une visite à sa nourrice. Le plaisir 
que ressentit à cette vieille femme de 
voir celui qu'elle avait nourri , ne 
peut pas s'exprimer* Nous partîmes 
le matin pour Lyon , et passâmes par 
Bourguignon \ si renommé pour son 
pain ^ qui est d'une blancheur extraor- 
dinaire. Cette ville fait un grand com- 
merce de blé , et augmente tous les 
jours. Dolomieu me quitta à Lyon 
pour se rendre à Châteauneuf chez sa 
sœur. 

Dolomieu ne vécut pas longtems 
après notre séparation, il mourut le 
7frimair« an lo, dans les. bras de sa 

«œur^ 



Digitized 



by Google 



(145) 

sœur, dont il ne cessait pas de parler; 
une fièvre putride nous Ta ravi après 
sept jours de maladie. Il était né le 
a5 juin ijSo, et n'avait pas encore 
cinquante -un ans. Combien n'aurait- 
on pas pu espérer encore de lui, d'au- 
tant plus qu'il ne s'était pas adonné à 
rptude de la minéralogie qu'avant 
Vdige de trente ans ? Ses ouvrages ne 
sont pas nombreux , car il n'avait pas 
la manie d'écrire. Il disait qu'il ne 
fallait prendre la plume que pour 
dire quelque chose de nouveau ou 
d'utile Oii a de lui : 

i^. Voyage aux îles Lipares, i vol. 
în-8^.; 

Qp. Mémoires sur les îles Ponces, 
et catalogue raisonné des productions 
de l'Etna, i vol. iiî-S^* ; 

5^. Mémoire sur les tremblemens 

Digitized by VjOOQiC 



( i4€) 
de terre de la Calabre , qui eut lien 
en rannée 1783, Rome, 1784; 

4^* Traduction en italien de Tou- 
rrage de Bergman , sur les volcans ; 

5^. De la Philosophie minéralo* 
gique , et sur Pespèce minéralogique. 

C'est le dernier ouvrage de ce na- 
turaliste , ouvrage qui montre son 
génie naturellement spéculatif. Il IV 
vait fait imprimer à part , et il 
»e trouve aussi dans le Journal défi 
mines. Oest le commencement du 
grand ouvrage dont il avait conçu 
ridée dans la solitude et Pobscurité 
de sa prison^ et dont il tira quelques 
notes, au moyen du noir de fumée 
qu'il fit avec sa chandelle. 

Il né put pas ^ en passant dernière* 
ment par Tltalie , trouver un exem- 
plaire de sa traduction de Bergman ; 
il se proposait d'en donner une jiou- 
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velle en français , accompagnée de 
Ilotes^ 

Il y a plusieurs mémoires de lui 
dans le Journal des mines et le Journal 
de physique , on en prépare une nou-» 
velle édition, à laquelle on joindra 
d'autres de ces ouvrages , si on trouve 
parmi ses papiers des écrits assez 
soignés pour mériter d'être publiés. 

On grave son portrait , d'après un 
tableau qui appartenait à son ami 
Delamétrie. 

Il voulait à son retour donner un 
cours sur une partie détachée de la 
minéralogie , c'est - à - dire , sur Tes 
pierres fines , et ce que Pline appelle 
gemmœy sous lesquels on comprend 
toutes les pierres polissables. Il l'avait 
accompagné de notes intéressantes sur 
leur utUité dans les arts , sur quoi 
il disait avoir des notices très-inté'- 
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ressantes ^ ayant vécu si longtems en 
Italie , où il était très - amicalement 
lié avec des gens qui connaissaient 
cette partie. Il voulait aussi^ au Jardin 
des plantes , ôter de la collection miné- 
ralogiqué toutes les pierres polies ^ et 
les placer dans une chambre à part. 
Il s'était proposé de faire incessam- 
ment deux voyages, un dans TAUe- 
, magne , Tautre dans le Nord ; il serait 
parti au mois de mars. Werner lui 
avait déjà fait dire de Pinstr uire de 
€on arrivée, car il voulait venir au 
devaùt de lui , ce qui le flattait infi- 
niment , parce qu^il estimait beau- 
coup ce célèbre savant ; il avait grande 
^nvie de discuter avec lui sur l'es- 
pèce , et de voir s'ils ne pourraient 
pas tomber d'accord sur les volcans. Il 
se proposait de choisir une collection 
des produits volcaniques pour ce na- 
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turaliste, ainsi qu'un ou deux pour 
les autres parties de T Allemagne. 

On lui demandait souvent pourquoi 
iluie voulait pas nous donner un sys- 
tème volcanique , attendu que per-^ 
sonné ne possédait datis cette partie 
ni plus de connaissances , ni une plus 
riche collection. Il répondait toujours: 
il est bien facile d'en faire une , maid 
très-difficile d'en faire une bonne. 

Dolomieu aimait beaucoup les jeune» 
gens qui cherchaient à s'instruire. Il 
disait souvent : c'est à eux à travailler^ 
ma carrière est finie. Cela n'est que 
trop vrai pour nous et pour la science 
qui nous élève aux plus hauts sèn- 
timens. Il était très-content quand il 

parlait de Brochant , Beaunier ^ 
Champeaux et Cordier : ces quatre 
élèves me font honneur , disait - il ; 
le dernier est mon fils adoptif ; quoi^ 

K 3 
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qite jeune, c'est déjà un de nos plus 
forts minéralogistes. 

Dolomieu avait reïKmcé à son poste 
d'ingénieur des mines, en acceptant 
celui de professeur au Jardin de» 
Plantes; il ne convient pas, disait-il, 
quand on a assez pour vivre , d'occu- 
per une place qui peut servir à faire 
avancer un jeune homme. 

Il tâchait toujours de m'introduiré 
par-tout; alors il me présentait, en 
annonçant le peu de mérite littéraire 
que je pouvais avoir, et qui s'augmen- 
tait beaucoup par sa recommanda- 
tion , afin qu'on prît de l'intérêt à moi 

Dolomieu, non^seulement me don- 
iiaît avec le plus grand plaisir les no- 
tices sur ce , qu© je lui demandais ^ 
ffiaiîi il m'indiquait encore avec soin 
où il y avait quelque chose à observer»- 

Il avait plus de six pieds ; aussi 
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attîrak-îl les regards par-tout où nous 
passions ; et j'entendais souvent dire : 
voilà un homme ! Il était d'une santé 
très-forte. Combien en eflPet^ ne fal- 
lait-il pas être robuste pour soutenir 
un cachot comme celui où il avait été 
enterré neuf mois , et où il ne pouvait 
pa^ respirer sans cracher le sang, ce 
qui lui avait laissé une incommodité , 
qui lui prenait de tems en tems , et 
il avait peine à tirer Vhaleine^ pour 
me servir de son expression. Ce cachot 
était tellement dangereux , selon ce 
qu^il m'a raconté ^ qu^on fut obligé 
d'en faire sortir avant trois jours ^ 
ceux qu'on y mit après lui^ pour lea 
empêcher d'y perdre la vie. Il man* 
geait bien, et pouvait faii^ jusqu'à 
douze lieues par jour; il aimait beau- 
coup la société , et était très-agréable 
avec le beau sexe, qui faisait ordi*» 
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nairement iin cercle autonr de lui. 
Il parlait avec enthousiasme de lâ 
conduite noble que les Anglais avaient 
montrée ^envers liii. 

Dolomieu aimait à rendre justice 
aux nations étrangères et aux savans 
qui s'y trouvent. Il aimait beaucoup à 
obliger. Quand le premier Consul , 
après son retour, lui oflPrit ses services, 
il se borna à lui demander la radiation 
d'un de ses frères, qu'il obtint. Il était 
ami sincère. Combien de fois ne me 
parlait-il pas de 'sa sœur et de son 
beau-frère, de Chaptal , Lacépède, 
Hauy , Lelièvre , Delamétrie , Gillet 
Laimiont , Picquot , Miinter , etc. ! 
L^ouvrage de Hauy est classique , 
disait -il, il restera longtems, indé- 
pendamment de son fonds , il y a en- 
core de superbes découvertes dans la 
partie de la physique. 
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Dolomîeu était ordinairement de 
bonne humeur et aimait beaucoup à 
badiner, ce qui le rendait un com-» 
pagnon de voyage très-agréable. Il 
grondait un peu , mais ce n'était que 
qoiand on le faisait beaucoup attendre. 
Il avait très-peu de besoins ; mais il 
aimait passionnément le café j qu'il 
portait avec lui en poudre , mais il 
faisait peu d'usage de sa provision ^ 
car cette boisson s'est répandue jus- 
ques dans les chalets les plus élevés. 

La collection des roches de Dolo- 
mieu est la plus importante qui existe. 
Les échantillons en sont très-grands , 
ils ont ordinairement cinq pouces de 
long sur trois et demi de large. Il ne 
pouvait placer que douze échantillons 
dans un grand tiroir ; il en avait tant , 
surtout dans la partie des volcans , 
qu'il n'espérait jamais pouvoir les 
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mettre en ordre. Il faisait toujours un 
échantillon pour la géognogsie géné- 
rale, et une autre pour le local. Il 
faut que chaque morceau signifie 
Quelque chose , diëp.it-iL Oest d'après 
mon exemple, disait-il encore, qu'on 
a permis en France et dans d'autres 
parties de l'Europe, les roches dans 
les cabinets minéralogiques ; il avait 
aussi fait entrer les laves poreuses. 

Je ne puis pas me figurer que Dolo- 
mîeu ne soit jplus , disait demièreïnent 
Hauy. Pour moi , il me semble égale- 
ment impossible de me faire à cette 
idée ; je crois encore le voir à mes 
côtés , ramassant des minéraux , et 
me disant d^un air amical : Tenez , 
voilà encore une chose extrêmement 
intéressante. 

F I N. 
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